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dresser à moi, car 
liment complet de “NOTRE LANGUE, NOTRE RELIGION ET NOS COUTUMES.”
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plaquées d’or et

ADRESSES DA'FFAIRES Les Grits et leur Politique.
LES DANGERS DE LA POLITIQUE LIBÉ 

RALE.
Nous invitons instamment nos lecteurs 

4 réfléchir sérieusement sur les arguments 
énoncés dans cet article de la Presse de

La lutte électorale est entrée dans 
une nouvelle phase, det nie que la 
politique fiscale des libéraux est dé- 
finie. La lettre de l'hon. M. Lau- 
Her A M. Bertram, 14 discours de sir 
Oliver Mowat, la pub ication simul- 

, tsnée du programme de la conven 
tion libérale d'Ottawa dans tous les 
organes libéraux ont levé tout doute 
à ce sujet ; nous avons en perspecti- 
ve, si les libéraux arrivent au pou­
voir, un tarif de revenu: c'est à dire 
une réduction de 10 à 15 pour cent

|sur le tarif actuel.
! Si cette réduction de droits dimi 
nuait le montant que nous devons

par une amende de $600 ou par un 
emprisonnement d’une année, et que 
tonte personne convaincue d'avoir 
contravene à cette loi devra être ren­
voyée au lieu d'où elle vient. 00

“ Eh bien ! Canadiens de la mère- 
patrie, qui nourrissez l'intention de 
venir ici à la recherche de travail 
manuel, renoncez à vos projets,lonm 
vous n’en trouverez pas à votre «tie- 
position ; et même il est défendu à 
toute personne, société ou corpora­
tion, de vous en "procurer.” °

“Du reste, on exagère fort ces pro 
fits ; on nous désigne constamment 
deux ou trois veinarde qui ont ga­
gné le gros lot, mais on ne dit rien 
de ceux qui perdent leur capital, 
rien, non plus, de ceux, beaucoup 
plus nombreux, qui vivotent. Nous 
ne croyons pas nous écarter de la 
vérité en disant que tout le capital 
qui est engagé dans l'industrie ne 
rapporte pas une moyenne d’intérêt 
de cinq pour cent.

Mais ce qui est certain, c’est que 
lorsque nous aurons un tarif de re­
venu, ça ne rapportera plus rien du 
tout.

Département de Vêtements & Merceries 

Peter McSweeney----=.-:--.,s amemterrnoge 
------0004000.000------ 

Notre Stock est au complet. Nous venons d'ajouter

[iai sur le plan des Dr J. A. LEGER, 
SHEDIAC, N. B.

18 avril 1877.

et conditions.

SON, 
258, 260 et 262

GRAND’RUE, 

N. B.

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHEDIAC, N. B.

Bureau dans le bloo-Gilbert, Grand’rue.
Residence—Hôtel Weldon, 06 on le trouve­

ra la nuit.

350 Vêtements d’Hommes, Jeunes 
Gens et Petits Garçons, et

300 Pantalons de Tweed 
et de Worsted

04 b1

b Modes 
TON! Dr E. T. CAUDET, 

MEDEOIN-CHIRURGIEN, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

J Venant dee meilleures Fabriques de Hardes du 
Dominion. Fini parfait et façon garantie. Détail- 
les à des prix dédant toute concurrence. Vête­
ments d'hommes de $3.25, de petits garçons, de 
$1.50 Pantalons tout laine pour hommes a $1 la 
paire.

NOS MERCERIES
comprennent les dernières nouveautés en Mou- 
ohofre de 00 -, Bretelles, Gants, Bas, Corps et Cale

L'orage de samedi.

Un orage, rendu effroyable, par les 
éclats continua de la foudre est passé 
sur Montréal, dans la nuit du 6 juin. 
Depuis onxe heures du eoir jusqu'à 
six heures du matin, il est tombé 
une pluie torrentielle et soutenue. 
Ce n'était qu'un fou roulant d’éclairs 
fulgurants et de coupe de tonnerre 
assourdissants, faisant vibrer et écla­
ter les vitree dee fenêtres. La foudre 
eet tombé sur un poteau, à la Pointe 
Saint-Charles, et a brûlé le fil du air- 
cuit No 9 du télégraphe d'alarme. A 
part cela aucun accident notable, à 
signaler, tard

Le vent ne soufflait qu’à une vites- 
ee de 11 milles à l’heure.

Détroit, Mich., 8 juin.—Une tem­
pête de vent, accompagné de pluie 
et de tonnerre, a passé au sud du 
Michigan, vendredi eoir. A North 
Branch, Edgar Schell, tréeorier de 
canton de Deerfield a été tué instan- 
tanément par la foudre en fermant 
une fenêtre.

Omaha, Neb., 10 juip.—L'orage 
qui a sévi dans la vallée du Loup, 
samedi dernier, eet le pire qui ait ja­
mais visité cette région. Une partie 
de la campagne eet inondée. Les 
directeurs de l’Union Pacific disent 
que lee trains ne pourront circuler 
avant vendredi. Cave,

Un télégramme reçu par le gérant 
général Holdridge, dit que Wolbach 
eet complètement inondée, et que 
l’eau a atteint une hauteur de 10 
pieds dans la ville. La gare eet pres­
que complètement détruite et six 
wagone qui étaient sur la voie ont 
été entraînés plusieurs milles plus 
loin.|

N’émigrez pas !

Tel eet le cri que pousse le Merri- 
mack, de Manchester, dans son nu­
méro du 5 juin. Nous extrayons de 
son article lee passages suivants :

“ Depuis quelque tempe déjà plu­
sieurs de noe confrères franco amé- 
ricains, de l’Est et de l’Ouest ont fait 
entendre un cri d’alarme dont l’écho 
devrait ee répercuter par toute la 
province de Québec. Ce cri d’alar­
me, nous le répétons à notre tour au­
jourd’hui :—Compatriotes du Cana­
da, restes ches vous, n’émigrez pas 1

“ Tel est le sage conseil que voua 
donnent vos frères des Etats Unis et 
pour cause.

" Est il avantageux en effet, ou 
même prudent pour lee Canadiens 
du Canada d’émigrer aux Etats-Unis 
dans l'état où en sont lea choses ici 
à l’heure actuelle f -

“Noue ne le croyons pas, et voici 
pourquoi :

" Il y a en quelque sorte crise, ac 
tuellement, de oe côté ci de la ligne 
45ème, et le chômage est à l’ordre 
du jour, pouvons-nous dira.

** Nous constatons en effet dans le 
moment actuel, surtout dans toute 
la Nouvelle- Angleterre, que dans 
grand nombre de centres industriels 
lee manufacturée suspendent lee opé­
rations partiellement et même tota­
lement ches plusieurs, vu le surplus 
de produits en mains, ou à défaut 
de commandes, ou par manque 
d’eau, unique pouvoir moteur en 
mainte endroits. On remarque éga­
lement très peu de grands travaux 
en opération. Et dans la plupart 
des usines, aujourd'hui, lee hommes 
y sont exclus pour faire place aux 
femmes.

"Il résulte donc de tous ces faits 
que la main d’œuvre non utilisés à 
l’heure qu’il est dans la Nouvelle- 
Angleterre eet très considérable, et 
que la misère, sinon la famine, frap­
pe actuellement à bien dee portes.

“ Les manufactures fermées ou 
n’opérant que partiellement, le chô. 
mage forcé, le commerce local lan­
guissant, et de plus lee éléments qui 
se mettent de la partie: les grandes 
chaleurs du printemps, le manque 
de pluie, la sécheresse qui en est la 
conséquence et qui ne présage rien 
de bon pour la récolte de l’année, 
tout eela, il faut l’avouer, constitue 
un tableau rien moins que rassurant 
pour les tempe actuels......

“ Le Congrès de Washington vient 
d’adopter une nouvelle loi contre 
l’immigration, où nous lisons les 
clauses suivantes, entre autres, et 
qui visent particulièrement lee Cana­
diens.

“ D'après la teneur de oe bill, la 
section 1 de l’acte du 3 mare 1891 eet

MAGASIN DE M. 
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Les maladies des yeux et des oreilles seront 
traitées comme auparavantDOIRON
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payer pour défrayer les dépenses pu- 
cons; Chemises fines, de fanelette, négligé et de | bliques, tout le monde y applaudi- régattes Casquettes de fantaisie pour hommes et 32 1 . 4.1 , . 125 .1rait; mais tel n’est pas le cas : quel-

Dr A. CALLANT,
MEDECIN & CHIRURGIEN, 

Bureau et résidence à 

WELLINGTON STATION. I.P.E.

Consultation à toute heure du jour et de

Tama pour petits garçons. Vêtements et Casquettes de byciclistes.
NNOUTRT IPZ DAH d’assister A notre Grande Ouverture de Modes Mercredi et Jeudi,
N UDLIE2 TAS 15 et M Mars. Nous exposerons un assortiment bien choisi qui a 

de l’art dans la mode, et dans la façon, du mérite dans la qualité, du merveilleux dans le bas 
prix.

que soit le parti qui nous gouverne, 
que le tarif soit basé sur la protec­
tion de noe industries nationales ou 
établi de manière à stimuler les im 
portatione, le gouvernement exigera 
du contribuable le même montant 
d’argeat que celui que noue payons 
maintenant ; eeul, le mode de per-

ETER MCSWEENEY,
la nuit. 18 août 98—ac

190, 192, 194, Crand’Rue, • • ONCTON.

D. V. LANDRY,
MEDECIN-CHIRURGIEN,

Dr o ption sera changé.
Lee dépenses publiques sont de 

$38,000,000 on ch ffres ronde ; l’inté­
rêt de la dette et les subsides anx 
provinces absorbent $16,500,000. 
Comment va ton s’y prendre pour 
trouver cette somme avec un tarif de 
20 ou 25 pour cent quand il en faut 
un maintenant de 35 p. c. pour équi­
librer le budget ? Il faudra que les 
importations augmentent ou que des 
objets qui entrent en franchise main­
tenant,—tels que le thé et le café,— 
soient taxés, mais alors quel effet ce 
régime aurs-t il sur la prospérité gé 
nérale ?

Si nous augmentons nos importa 
tions, ces marchandises étrangères 
prendront la place de celles que nous 
fabriquons maintenant: c’est à dire 
qu’il y aura moine de travail pour 
les ouvriers, moins d’acheteurs chez 
l’épicier, le marchand de nouveau 
té, le boulanger, etc. Le cultiva­
teur paiera peut être cinquante cen 
tins de moins pour sa charrue, mais, 
par contre, il aura moins de cliente 
pour acheter ses produite. De quel­
que manière qu’on envisage la ques 
tion, il est impossible de prévoir un 
autre résultat qu’une diminution de 
travail, d’argent et de bien être.

Encore, si ce changement de régi 
me pouvait se faire subitement, 
comme un décor de théâtre qu’on 
fait disparaître, ce serait moine dé 
sastreux ; maie la seule menace d’un 
nouveau tarif eet suffisante pour pa- 
ralyser lee affaires et précipiter une 
crise. On en a eu la preuve au len­
demain de l’élection de M. Cleve­
land, à la présidence des Etats-Unis: 
les banques ne voulaient plus es-

BOUOTOUCHE, co. KENT, N.B.

>. J. Dolron. Bureau dans la bâtisse de M. Eiséar Le- 
Blanc, en face du pont.

Consultations à toute heure du jour et 
de la nuit. 1 juin 94

Dr THOS. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DE. LANDRY)

magasin * Shédiac, 
onvera tout ce qu’il 
« en vogue, en fait 
me D / DorwOw
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Nous avons reçu notre assortiment de Hardes 
pour le printemps et l’été, pour HOMMES, JEUNES 
GENS et PETITS Garçons. Venez les voir avant 
d’acheter. Nous avons quelque chose de rare et 
à grand marché en fait de Pantalons. 500 pai- 
res à choisir entre.

Toile ! RICHIBOUCTOU, - N B.

Consultation a tonte heure du Jour et de la 
nuit. __ SU mal 89. *

de Toile, 
aine de • 

avez a mettre sur

A. D. RICHARD, L.L.B.,
' AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETO., 

DORCHESTER, • • N.B.

Attention spéciale donnée A la collection des 
dettes dans toutes lee parties du Canada et des 
Etate-Uniss E. C. Cole & Co., 

Marchands de Hardes, Chapeaux et Merceries, 

Palmer Block, Moncton, N. B.

toupes, male ell * 
ra nécessaire de lee 
e que, une fois la 
e un peu unie.
mes marchandise • 

es AU PLUS BSd

POIRIER * McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: -- MONCTON et SHEDIAC.

>e 4,000 verges sous
HON. PASCAL POIBIEN, F. A.. MOCULLY 

Sen ateur. B. A. L L S ADRESSES D’AFFAIRES ADRESSES D’AFFAIRES
i m’en appor . 
d nombre de 
emier jour du 
ferai présent
I.
LARS.

Sherry, 
cook, N. B.

22 ponte sur le chemin Elkhorn,
W. A. RUSSELL,

AVOCAT, AGENT DM' ASSURANCE, 
COLLECTEUR, ETO 

SHEDIAC, N. B

On collecte lee comptes avec expédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire confiés. 
17 mare 1889.

entre Chandren et Deadwood, ont été 
emportée.

Dee télégrammes de Lynch, com­
té de Boyd, disent que toutes lee bâ. 
tisses du village ont été renversées. 
Seul un homme a été blessé.

Docteur HENRI DENIS,
M. D. O. M. D. V. 8.,

Ci-devant Médecin résident de l’Hôpital Géné­
ral de l'Ouest et de l’Hôpital de la Maternité 
de» Femmes, a Montréal.
On peut voir le docteur Denis soit a son bu­

reau (cl devant occupé par le docteur White) 
soit a son domicile, maison de feu C. W 
Smith, dans la rue en face du magasin Hamil­
ton.

Nota—Le docteur e quitte l'hôtel-Weldon 
11 fév le lier

UNION HOTEL,
o. 8. LÉGERE, PROPRIETAIRE, 

Main Street, Monoton, $ B.
Accommodation de première classe p lee 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.
Fabricant de Soda Water et Ginger Aie

JOS. BEDARD, 
Entrepreneur

,compter les effets de commerce, les 
marchands n'osaient plue s'approvi 
sionner, lee fabricants, ne pouvant 
plus placer lenre produits, dimi 
nuaient la production, quand ils ne 
fermaient pas complètement leurs

EDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

MONCTON, N. B., 
8loo-Reoord (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection dee 
• then dans toutes les parties du Canada et dee 
EUle-Onia.

Le jugement de M. Tarte sur ses amis libéraux.

“Lee libéraux sont décidément 
démasques, leur ami et chef, l'hono­
rable M. Huntingdon, leur arrache 
de la figure le voile de l’hy poorisie 
qui leur permettait de trompe» quel- 
ques-uns de nos compatriotes.

"Oui, M. Huntingdon, maître gé­
néral dee postes, a dit, la semaine 
dernière, à tout le peuple de la Fais- 
sance que lee rougee étaient bien 
réellement coupables de tout ce dont 
nous les avons accusée. Ils sont les 
ennemie de l’Ultramontanisme, les 
ennemis de l’Eglise, les amis de la 
libre-pensée. Peut on en douter ? 
C’est M. Huntingdon qui nous le 
dit, à St André, comté d’Argenteuil,

COMPTE, 
ndredi et samedi 
ci à Noël, toutes 
x coûtant, r 

Richibouctou.

DK MONUMENTS RELIGIEUX ET CON­
FECTIONNEUR DE TOUTES SORTES DE, 
MEUBLES RELIGIEUX POUR EGLISE 1 
TELS QUE AUTELS, CHAIRES, CONFES- 
SIONAUX, SCULPTURES, DORURES, Ac.

Conditions faciles. —Correspondance sollicitée.
RÉSIDENCE ET ATELIER:

11 SAINTE-CLAIRE.

portes. Il s’en suivit une crise épou­
vantable dont lee effets se font enco­
re sentir.

Comment se fait-il que lee libéraux, 
de protectionnistes qu’ils étaient, 
soient devenus libre-échangistes?

FACTERIE DE CHAUSSURES 
DB SACKVILLE

Faubourg St-Jean, QUEBEC
4 juin 1896.—6mHanington * Teed, 

PROCUREURS-AVOCATS, 
SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ava, 

DORCHESTER, N. B.
Holl. DANTS. L HANINGTON, 4 C., 
0 MAMINES 9 raan.
te terrier 79.__________

Comment se fait-il que M. Laurier, 
le successeur en ligne directe de Pa­
pineau, ait abdiqué le principal arti- 
cle de son programme ? Où eet le 
temps où le grand tribun parcourait 
les campagnes du Bas-Canada et di­
sait aux habitants : “ Habilles voue 
avec l’étoffe du paye; n’achetez rien 
des Anglais, car ai vous vous endet- 
tes envers eux, vous serez leurs es 
claves 1" st aujourd’hui ces mêmes 
libéraux veulent réduire le tarif pour 
stimuler les importations et dimi­
nuer notre fabrication.

Maintenant, quelles sont les rai- 
sons qu’on allègue pour justifier un 
pareil changement et courir un si 
g and risque? Oa dit qu’un certain 
nombre de f bricants ont fait fortu 
ne et on cherche à exciter l’envie du 
pauvre contre leur opulence. Quelle 
erreur ! L’ouvrier, l’ho ame de pei- 

FOURTH ANNUAL FAIR ne seront-ils plue avancée quand il 
ox its EXHIBITION GROUNDS, , n’y aura plue de riches et que tout le 

__1 monde sera également nécessiteux T 
Opening Sept 220 and Closing Oct.2d. 1096. Cet arg-et que les fabricants ont gs- 

1 goé, is ne l’enfouissent pas, ils n en 
Exhibits of Machinery and Manufactures, Stent dans leur sonne pourFarm and Deity Products, Horses, Cattle, mettent pas USD8 leur soupe pour 

Sheep, Swine, &c. I manger; so contraire, il eet dene le
PRRiNEC Spure: &cPan Wore pays, il circule, et quand l’argent 

_. - .--------— irtes circul-, tout le monde en accroche
The Provincial Government herd of Live S oC - 1 _ chose an rsaesgejust purchased, will be exhibited and .old en the qurique chose au P8868 ge.

Grounds ------- ----------------------Est ce que lee importateurs se gé-
Large Prizes in allthe Usual Departments nent bien pour s’enrichir? Gomment 

Special Attractions. Fireworks every les Mackay, les Thibaudeau, les 
Evenings attractive. Periormances in the G e nabields sont ils devenus mil- 
AMUSEMENT HAIL, Varied Attractions on lionnaires ? sinon en important dee 
the PARADE GUNDS. v marchandises étrangères pour lee

SPECIAL PASSENGER RATES ON ALL LINES OF TRAVEL -, 
PRIZE LISTS wit BI DISTRIBUTED AFTER revendre an pays , et qu elle mal y 

SLY 1580, _________ whs aurait-il pour un industriel d’arri- 
DTY "27. Wfrusto 4o vor à la fortune en employant see

CHAS • EVERNTL compatriotes et en concourant i la w c *7 fisse ait m prospérité générale?

Depuis que j’ai adoptéile système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je m’a- 
perçois que les command e augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
Je dirai ; Essayes les miennes, et assures-vous 
que mon nom soit eu complet sur le fond de 
chaque paire.

ABNER SWITH.
1

age, 
lasse, 4 
Farine, 

Fleur.
1EMEUT' 

IS&Co.

T. W. BUTLER,
• PROCUREUR-AVOCAT,

J. G. VAU TOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES

GROCERIES, PEO v 1810NS, 

FERRONNERIES. Elu

N. BNEWCASTLE,
amendée comme suit :—Toute et il s’en fait gloire."

J. ISRAEL TARTE.
,Voit ponctuellement a la rédaction des con­

trats et a la collection des dettes.
per-" YOHN.Y 

IBITION sonne du sexe masculin, âgée de 16 
à 60 ans, qui ne sait ni lire, ni écrire 
la langue anglaise ou quelque antre 
langue ne peut s’établir aux Etats- 
Unis.

“ Ainsi, chefs de famille canadiens 
ou jeunes gens, ne sachant ni lire, ni 
écrire, ne vous mettes pas en fraie

IIN. B.
RICHIBOUCTOU, N. B.

Arsortiment toujours au complet. Importa 
tions quotidien nos Vend * grand marché 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu- 
de Le pabile acheteur trouvera son profit à 
senir execsizer lais marchandises et s’informer

SSURANCE. "Avant que le publie puisse sé- 
rieusement croire à la sincérité dee 
chefs libéraux, il faut de toute néces- 
sité qu’ils détruisent leurs antécé- 
dente.

“ Non, ils ne sont pas de bonne

ne heure et demie

ASSOCT*t EXHAlphonse T. LeBlanc,
AGENT D’ASSURANCE,

N. B.CADIEN DUPUIS’ CORNER,
(ur- 
ont.

foi.
"Non, ils ne ront pas sincères.
" Non, ils ne croient pae eux-mé-

d’émigrer aux Etats Unis, car vous 
ne passerez pas la frontière, vous se- 
rts impitoyablement renvoyés ches

____ scente plusieurs des meilleures compas ------ 
Représente, sur la vie, contre les acci-

gnies d’assurance fen. Prend les risque aux 
dents et contre aux conditions les F' avan- 
plus bas prix • nn homme éclairé, aujourd'hui 
rageuses, e de se protéger, et de protéger 
ne doit nosle feu, lee accidents, la men- sa famille, 0009 an t faire en prenant une po- 
Dolté—ce qu'on peu 1 mai 92-ac.
lice d’assurance._________________________

Compagnie d’Assurance Mutuelle 
Vie, l'Catarie.

sur 11urs les 
avelles 
nal le 
rché
s pro- 
tes

fois 
our 81 
ayable 
onnez-

mes à ce qu’ils veulent faire gober 
au publie.

"Oai, ils savent que leurs calculs 
sont faux.

“ Oui, ils savent que leurs alarmes

vous.
“ Ls section 3 porte qu’il eet illé­

gal pour tout étranger d’entrer dans 
les Etats Unie dans le but de s'y li­
vrer à un travail manuel ; et la sec-

DapC. au gouvernement federal
P $100,000

Assurance 
Annés Revenu Actifs en fores 

1870. ....• 9,698 89 » 6,316 00 » 591,550 40 
. 1874. ..........80,218 66 88,721 00 806,500 W

1876...... 58,168 68 142,619 00 1,885,811 00 
IMS .... 168,870 28 427,429 00 5,419,470 00 
1886 .... 313,000 00 909,894 71 9,606,543 00
1890...... 489,858 80 1,711, 686 08 18,810,800 00 
1899 ---- 614.951 26 3.235,884 00 1«.U',H1 00 
1895. .......785,079 74 8,186,012 0» 19,812,477 oe

JACOB H. HEBERT, >
SHEDIAC, N. B., tion 4 défend formellement à toute sont feintes.

personne, société ou corporation 
d’engager pour les Etats-Unis, tout 
étranger résidant dans un autre

" Oai, ils savent que leurs dénon- 
dations sont vaines, leurs objectionsFERD. S. OALLANT, ( 

GRANDE DIGUE,
Bacanteure pour les comtés de West-
morland et de Hout.

Ils as chargent on peut lonr Serire et ils faction des Pat t M p a Mouse d6seazatrol

aux contrats pour la plupart sans 
fondement sérieux, quelques-unes

. “ La section 6 porte que toute vio d'une étonnante absurdité, 
lation de ces actes devra être punie "J. ISRAEL. TARTE,"

1
DIRE as paire tout non n L. L Ed. Girouard, Agent.
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an CLUBS

Un an .....................$1 00
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PA YABLE DA VANCE

ANNONCES
1ère Insertion, la ligne, 10cts 
Insertions subséquentes, acte 
Adresses d’affaires, $8 par an

Adresser toutes lettres, corres- 
pondances, etc., a

FEED. ROBIDOUX, 
Editeur-Propriétaire
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RIOES 

heter une bonne
ORGANE DES POPULATIONS FRANÇAISES DES PROVINCES MARITIMES

tions très-faciles, 
tresser à moi, car 
iment contplet de

“NOTRE LANGUE, NOTRE RELIGION ET NOS COUTUMES."

Shédiac, N. B., Mardi, 16 Juin 1896.JOURNAL BI-HEBDOMADAIRE VOL. XXIX.—No. 97
8, 

plaquées d’or et
ADRESSES DA'FFAIRES Les Grits et leur Politique. Du reste, on exagère fort ces pro 

fits ; on nous désigne constamment 
deux ou trois veinards qui ont ga- 
gné le gros lot, mais on ne dit rien 
de ceux qui perdent leur capital, 

; 2 AL Z _____ . , - rien, non plus, de ceux, beaucoup
A1réfléchit son usement sur les arguments plus nombreux, qui vivotent. None 
Tcorute 
une nouvelle phase, det nr. 5 ». 
politique fiscale dee libéraux est de 
finie. La lettre de l'hon. M. Lau- 
rier à M. Bertram, 14 discours de air lorsque noue aurons 
Oliver Mowat, la publication simul- venu, ça 
tanée du programme de la conven- |tout, 
lion libérale d’Ottawa dans tone lee 
organes libéraux ont levé tout doute 
à ce sujet ; nous avons en perspecti- 
ve, si les libéraux arrivent au pou- 
voir, un tarif de revenu: c’est à dire 
une réduction de 10 à 15 pour cent_

|sur le tarif actuel. mack, de Manchester, dans son nu-
Si cette réduction de droits dimi méro du 5 juin. Noue extrayons de

Département de Vêtements & Merceries par une amende de $600 ou par un 
emprisonnement d’une année, et que

LES DANGERS DE LA POLITIQUE LIBÉ 
RALE.

Nous invitons instamment nos lecteurs

toute personne convaincue d’avoir 
contrevenu à cette loi devra être ren­
voyée au lieu d’où elle vient. 003

“Eh bien ! Canadiens de la mère- 
patrie, qui nourrissez l’intention de 
venir ici à la recherche de travail.

-*►
Dr J. A. LEGER,

SHÉDIAC, N. B.
18 avril 1877.

Peter McSweenev -
Notre Stock est au complet. Nous venons d’ajouter

ai sur le plan des

ne croyons pas nous écarter de la 
vérité en disant que tout le capital 
de cinq pour ceur.- INednatrie ne.

Mais ce qui est certain, c’est que position ; we w-*. mes ovoieta ears 
- un tarif de re- toute personne, société ou corpora- 

ne rapportera plue rien du tion, de vous en procurer.”

et conditions.

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau dans le bloc-Gilbert, Grand’rue.
Residence -Hotel Weldon, on on le trouve- 

ra le nuit. _________________  

Dr E. T. GAUDET, 
MEDECIN-CHIRURGIEN,

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

SON, 
258, 260 et 262

GRAND’RUE,

,N. B.

350 Vêtements d’Hommes, Jeunes 
Gens et Petits Garçons, et

300 Pantalons de Tweed 
et de Worsted

Venant des meilleures Fabriques de Hardes du 
Dominion. Fini parfait et façon garantie. aDétati- 
lés a dee prix dédant toute concurrence. Vete- 
mente d’hommes de $3.25, de petits garçons, de 
$ .50 Pantalons tout laine pour hommes * $1 la 
paire.

NOS MERCERIES

N

L’orage de samedi.

Un orage, rendu effroyable, par les 
éclats continus de la foudre set passé 
sur Montréal, dans la nuit du 6 juin. 
Depuis ouse heures du soir jusqu'à 
six heures du matin, il set tombé 
une pluie torrentielle et soutenue. 
Ce n’était qu’un fou roulant d'éclairs 
fulgurants et de coupe de tonnerre 
assourdissants, faisant vibrer et écla- 
ter les vitres dee fenêtres. La foudre 
est tombé sur un poteau, à la Pointe 
Saint-Charles, et a brûlé le fil du air- 
cuit No 9 du télégraphe d’alarme. A 
part cela aucun accident notable, à 
signaler. . *

Le vent ne soufflait qu’à une vites- 
se do 11 milles à l’heure.

N’émigrez pas !

Tel est le cri que pousse le Merri-
3 Modes 
TON!
MAGASIN DE M. 
NSON.) Les maladies des yeux et des oreilles seront 

traitées comme auparavant.
|nuait le montant que noue devons son article les passages suivante : 

Eu tout monde y applaudi- - Depuis quoique temps déjà plu-rait ; maie tel n’est pas le cas : quel- sieurs de nos confrères franco amé- 
que soit le parti qui nous gouverne, ricains, de l’Est et de l’Ouest ont fait 
que le tarif soit basé sur la protec-entendre un cri d’alarme dont l’écho 
tion de nos industries nationales ouvrit se répercuter par toute la établi de manière à stimuler les im devrait se perce aalar-
portations, le gouvernement exigera province de Québec. Ce crida 
du contribuable le même montant me, nous le répétons à notre tour au 
d’argent que celui que noue payons jourdhui .—Compatriotes du Cana- 
maintenant ; seul, le mode de per- ida restez chas voue, n’émigrez pas 1 
caution sera changé.1

Lee dépenses publiques sont de 
$38,000,000 en chffres ronde ; 1 inté­
rêt de la dette et les subsides aux 
provinces absorbent $16,500,000. 
Comment va ton s’y prendre pour

comprennent les dernières nouveautésenMou-1 
chours de co I Bretelles, Gants, Bas, Corps et Cale 
cons. Chemises fines, de flanelette, négligé et de 
résattes Casquettes de fantaisie pour hommes ot

2'DOIRON
i publie de Moneton 

Le qu’elle vient d’on 
DES première por- 
e M. Simon Melan-

lce nouvel établisse- 
plet de

Garnitures,Plu­
ies de toilette 
orte,
s pour la confection 
e peine ne sera épar- 
entière satisfaction 
qui m’honoreront 

age, que je sollicite

lues, à le portée de

Dr A. CALLANT, 
MEDECIN & CHIRURGIEN, 

Bureau et résidence à

Tams pour petits garçons. Vatarnanta a noire Grande Ouverture de Modes Mercredi et Jendi, N’OUBLIEZ PAS Met 16 Mars. Nousexposerons en assortiment bien choisi L 
de l’art dans la mode, et dans le façon, du mérite dene le qualité, du merveilleux dans le D

WELLINGTON STATION. LP B. -x

Consultation à toute heure du jour et de 
la nuit. 18 août 98—ac

VEENEY,PETER McS
190, 192, 194, Crand’Rue, ONCTON.

“ Tvl set le sage conseil que voue 
donnent vos frères des Etats Unis et 
pour cause.44 Est il avantageux en effet, ou

D. V. LANDRY,Dr
MEDECIN-CHIRURGIEN, 

BOUCTOUCHE, CO. KENT. N.B. Détroit, Mich., 8 juin.—Une tem­
pête de vent, accompagné de pluiemême prudent pour les Canadiens pête de vent, accompagné de pluie 

trouver cette somme avec ur tarit du Canada d’émigrer aux Etats-Unis et de tonnerre, a passé au sud du
un maintenant de 35 p. c. pour équi- dans l’état où en sont les choses ici Michigan, vendredi soir. A North, 
librer le budget ? Il faudra que les à l’heure actuelle T Branch, Edgar Schell, trésorier du
importations augmentent ou que des 44 Nous ne le croyons pas, et voici canton de Deerfield a été tué instan- 
objets qui entrent en franchise ara n- pourquoi : tanément par la foudre en fermant
soient taxés, mais alors quel effet ce “ Il y a en quelque sorte crise, ao une fenêtre, u m .... 
régime sure-t il sur la prospérité gé tuellement, de ce côté ci de la ligne Omaha, Neb., 10 juin.-L orage 
nérale ? 45ème, et le chômage est à l’ordre qui a sévi dans la vallée du Loup,

samedi dernier, est le pire qui ait ja­
mais visité cette région. Une partie

1ABureau dans la bâtisse de M. Eiséar Le- 
Blanc, en face du pont.

Consultations i toute heure du jour et 
de la nuit. ______________ 1 juin 94

Dr THOS. J. BOURQUE
(ANCIEN BUREAU DU DE. LANDEY)

RICHIBOUCTOU, - - N B.

Consultation a toute heure du Jour et de la 
nuit—20 mal 89 ______

>. J. Doiron.
0000 00000-

Nous avons reçu notre assortiment de Hardes 
pour le printemps et l’été, pour HOMMES, JEUNES 
GENS et PETITS GARÇONS. Venez les voir avant 
d’acheter. Nous avons quelque chose de rare et 
à grand marché en fait de Pantalons. 500 pai- 
res à choisir entre.

magasin * Shédiac, 
on vers tout ce qu’il .
« en vogue, en fait 
me D / Dorwew

Si noua augmentons nos importa du jour, pouvons-nous dire, 
tions, ces marchandises étrangères Nous constatons en effet dans le 
prendront U place de celles que nous ______ . surtout usus ware

aura moine de travail pour la Nouvelle-Angleterre, que dans les ouvriers, moins d’acheteurs chez grand nombre de centres industriels 
l’épicier, le marchand de nouveau les manufactures suspendent les opé- 
té, le boulanger, etc. Le cultiva- rations partiellement et même tota- 
teur paiera pent être cinquante lement chez plusieurs, vu le surplus
par contre, il aura moins de clients de produite en mains, ou à défaut 
pour acheter ses produits. De quel-de commandes, ou par manque 
que manière qu’on envisage la ques d’eau, unique pouvoir moteur en 
tion, il est impossible de prévoir un mainte endroits. On «marque éga- 
autre résultat qu’une diminution delement très peu de grands travaux 
'’s’oore * i^oe changement de régi en opération. Et dans la plupart me pouvait se faire subitement, des usines, aujourd’hui, les hommes 

comme un décor de théâtre qu’on y sont exclus pour faire place aux 
fait disparaître ce serait moins 16 femmes.

moires tapir nomiaste pour p • ■ n résulte dono d- tour cas faitenouves les affaires et précipiter une que la main d œuvre non utilisée à 
crise. On en a eu la preuve au len- l’heure qu’il est dans la Nouvelle- Ité de Boyd, disent que toutes les bâ. 
demain de l’élection de M. Cleve Angleterre eet très considérable, et tisses du village ont été renversées, 
land, à la présidence des Etats-nis: que la misère, sinon la famine, frap- ] Seul un homme a été bleseé. 
otmencnote de commerce, pe actuellement a bien des portes.marchands n’osaient plus s’approvi “Lee manufacturée fermées ou 
sionner, les fabricants, ne pouvant 
plus placer leurs produits, dimi 
nusient la production, quand ils ne 
fermaient pas complètement leurs 
portes. Il s’en suivit une crise épou­
vantable dont les effets se font enco-

Toile I de la campagne est mondes. Lee 
directeurs de l’Union Pacific disent 
que lee trains ne pourront circuler 
avant vendredi.

Un télégramme reçu par le gérant 
général Holdridge, dit que Wolbach 
eet complètement inondée, et que 
l’eau a atteint une hauteur de 10 
pieds dane la ville. La gare eet pres- 
que complètement détruite et six

. RICHARD, L.L.B.,
‘AVOUAT, NOTAIRE PUBLIC, EO,1 

DORCHESTER. - - NB. 
Attention spéciale donné, a la collection des 

lettes dans toutes les parties duj Canada 
Etats-Unis-____________________

. de Toile, 
aine de C 
I. 
avez a mettre sur

E. C. Cole ‘& Co., 
Marchands de Hardes, Chapeaux et Merceries, 

Palmer Block, Moncton, N. B.
POIRIER * McCULLY, 

AVOCATS w NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC.

toupee, mais ell M 
ra nécessaire de lee 
e que, une fois la 
» un peu unie.

me» marchandises 
es XU PLUS BAd

wagons qui étaient sur la voie ont
été entraînés plusieurs milles plus 
loin.

22 ponts sur le chemin Elkhorn, 
entre Chandren et Deadwood, ont été 
emportée.h

Dee télégrammes de Lynch, com-

ADRESSES D'AFFAIRESHo». Pascal PoraisM, r.E 
Sénateur.M

ADRESSES D’AFFAIRES
es 4,000 verges sous

W. A. RUSSELL, 
avocat, AGENT D’ASSURANCE,

COLLECTEUR, ETO

SHEDIAC, N. B
collecte les comptes avec expédition et on raunge avec ponctualité toute affaire connée. 

17 mars 1882.

UNION HOTEL,
O. B. LEGERE, PROPRIÉTAIRE,

Main Street, Monoton, s
Accommodation de première classe P 

vaysgeurs. Bonne écurie. Prix modéré».
Fabricant de Soda Water et Ginger Aie

Docteur HENRI DENIS, 
M. 0. O. M. D. V. 8.,

Ci-devant M6decin résident de l'Hôpital Gén* 
ral de l’Ouest et de l’Hôpital de la Maternité 
des Femmes, à Montréal.
On peut voir le docteur Denis soit A son bu- 

resu (cl devant occupé par le docteur White) 
soit a son domicile, maison de feu C.W 
Smith, dans la rue en face du magasin Hamil- 
ton.

NOTA—Le docteur a quitté l’hétel-Weldon 
ie rev es dm»

i m’en appor • 
d nombre de 
emier jour du 
ferai présent

1
LARS.

Sherry, 
cook, N. B.

B. 
les

Le jugement de M. Tarte sur 
ses amis libéraux.n’opérant que partiellement, le chô­

mage forcé, le commerce local lan- 
guissant, et de plue lee éléments qui 
se mettent de la partie: les grandee

JOS. BEDARD, 
Entrepreneur

DE MONUMENTS RELIGIEUX ET CON- 
FEOTIONNEUR DE TOUTES SORTES DE, 

MEUBLES RELIGIEUX POUR EGLISE 
TELS QUE AUTELS, CHAIRES, CONFES- 
SIONAUX, SCULPTURES. DORURES, AC.

Condition» fac1 les. —Correspondance sollicitée.

EDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, Eto., 

MONCTON, N. B, 
Gloo-Reoord (en haut) vis-4-vie le bureau de 

poste, Main Street.

“Lee libéraux eont décidément 
démasquée, leur ami et chef, l’hono­
rable M. Huntingdon, leur arrache 
de la figure b voile de l’hy poorisie 
qui leur permettait de tromper quel- 
ques-uns de nos compatriotes.

"Oui, M. Huntingdon, maître gé­
néral dee postes, a dit, la semaine

chaleurs du printemps, le manque 
de pluie, la sécheresse qui en est la 
conséquence et qui ne présage rien 
de bon pour la récolte de l’année, 
tout cela, il faut l’avouer, constitue

COMPTE. Comment se fait-il que les libéraux, 1 
de protectionnistes qu’ils étaient, 
soient devenue libre-échangistes? 
Comment se fait-il que M. Laurier, 
le successeur en ligne directe de Fa 
pineau ait abdiqué le principal arti- 
tse cra , 

lee campegnee du Bas-Canada et di-d’adopter 
sait aux habitante : “ Habillez-vous avec l’étoffe du pays; n’achetez rien.
dee Anglais, car 81 vous vous endet- 
0 envers eux, vous serez leurs ee I 
tricoi et aujourd'hui ces mêmes 
libéraux veulent réduire le tarif pour 
stimuler les importations et dimi- 
nuer notre fabrication. :

Maintenant, quelles sont les rai- 
son qu’on allègue pour justifier un 
serai changement et courir un si 
g and risque ? On dit qu’un certain 
nombre de f bricants ont fait fortu- 
ne et on cherche à exciter 1 envie du 
pauvre contre leur opulence. Quelle 

... WHA HOLD TS . erreur ] L’ouvrier, l’hoame de pei-
FOURTH ANNUAL FAIR BCCDlia de lobe et que tout le anicne vous mettes pas en frais 

on rts EXHIBITION onouos, monde Bore également nécesaitenz? a écoigrer aux Etats Unis, car vous

Opening Sept 220 and Closing Oct 20, 1896, Cet argent acfouirent pal, ils a en ne passerez 1 pas la frontière, vous ee-
reties Mes Et mettent outate, 1e: dae icoa impitoyablement y mes à 06 qu’ils veulent faire gober

psaucts or une forest, arises nd Waters il* circule, et quand l’argent : section 3 porte qu’il eet illé-au publ gavent leurs delonle
Paintings. Sculpture, &c.. Fancy work circel , tout le monde en accroche 1 pour tout étranger d'entrer dene Ooi, ils savent que leurs calculs 

The Provincial Government herd of Lire Sick, quelque chose an pasesge. IE l. Unis dans le but de s’y li- sont faux.just purchased, will be exhibited and sold an « Est que les importateurs se gë- les Etats Unie dans i4e ils savent que leurs alarmes
Large Hataanshet.- Departments. nent bien pour s’enrichir? Comment vrer • en trevel maalahient à toute sont feintes. "Patt. Asster - eunstcina rôti il. devenus mil ton a de 80c1616 ou corporation -0* ils savent queleurs dénon- 

suingt. A". varied Attachions - Honnaires ? sinon en important des PT’" /j pour les Etats-Unis, tout dations sont vaines, leurs objections
the PARADE GROUNDS. marchandises étrangères pour les ® 8 * reldant dans un autre aux contrats pour la plupart sans

SPECIAL PANENGRE BAYES ONA*11VE8 ont revendre au pays; et qu’elle mal y étranger fondement sérieux, quelques-unes
PHIEE LESTS WT RRPRIBCISD A aursit-il pour un industriel d’arri-I pays. 1 Ztannanta abeurdite.

= g AL # vorAle fortuné en employant ses. - La action 6 porte que toute vio- 1 d une étonnante absurdité aR.»
si c - ------ . compatriotes et en concourant 1 la iation de ces actes devra être punie J. ISRAEL TARTE,- prospérité générale? letton e. I

FACTERIE DE CHAUS
DE SACKVILLE

donnée a la collection 4*Attention spéciale parties de Canada et dee• ties dans toutes les 
Ctats-Unia.

RÉSIDENCE ET ATELIER:
12 SAINTE-CLAIRE, _ 

Faubourg St-Jean, QUEBEC 
4 juin 1896. - 6 m __________ ___

ndredi et samedi 
ci à Noël, toutes 
x coûtant.
Richibouctou.

Hanington * Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS, 

AOLLICIEEUNS, Novatans PUBLICS, No., -

DORCHESTER, N. B.
Ho». Daria. L HAIRASG. T»»' 

19 terrier 78. _____ __________ ____________

T. w. BUTLER,
PROCUREUR-AVOCAT,

Depuis que j’ai adoptéile système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je n’a- 
pergola ak ou ont mon de chauma * 
je dirai ; Essayes les miennes, et assures-vous 
que mon nom soit au complet sur le fond de 
chaque paire.

ABNER SMITH.

un tableau rien moine que rassurant 
pour lee tempe actuels......

“ Le Congrès de Washington vient
dernière, à tout le pour-’- 4e **■"■* 
sance an- lob rongee étaient bien
réellement coupables de tout ce dont 
noue lee avons accusés. Ils sont les 
ennemis de l’Ultramontanisme, les 
ennemis de l’Eglise, les amis de la 
libre-pensée. Pent on en douter ? 
C’est M. Huntingdon qui nous la 
dit, à St André, comté d’Argenteuil, 
et il s’en fait gloire."

J. ISRAEL TARTE,

uns nouvelle loi contre 
l’immigration. »* -°ue lisons les 
clauses suivantes, entre autres, et 
qui visent particulièrement lee Cana-

on As

JC. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES 

GROCERIES,PROVISIONS.

FERRONNERIES. E10

RICHIBOUCTOU, N. B.
Arsortiment toujours en complet. Importa 

tons quotidiennes. Vend a grand marché 
Pratiques servies avec ponctualité * exactttu- 

T le acheteur trouvera 802 prons s tenirezssin n marchandises et s’informer 
ver RIE

diens.
“ D’après la teneur de ce bill, laage, 

lasse. 
Farine, 

Fleur.
LEM ENT 
LIS & Co.

1891 eetfaction 1 de l’acte du 3 mars
amendée comme suit :—Toute per- 

i sonne du sexe masculin, âgée de 16 
a 60 ans, qui ne sait ni lire, ni écrire

N. B.NEWCASTLE,

"Higinon 
-L- "i"T •111111"

/ Volt ponctuellement a la rédaction des ““' 
trou et a la collection des dettes. “Avant que le public puisse sé­

rieusement croire à la sincérité des 
chefs libéraux, il faut de toute néces- 
sité qu’ils détruisent leurs antécé­
dents.

“Non, ils ne eont pas de bonne 
foi. L

“Non, ils ne cont pas sincères.
"Non, ils ne croient pas eux-mé-

la langes anglaise ou quoique autre 
langue ne peut s'établir aux Etats- 
Unis. A

“ Ainsi, chefs de famille canadiens 
ne sachant ni lire, ni

SSURANCE.

Alphonse T. Leblanc,
AGENT D’ASSURANCE,

C
N. B. THE EX

une heure et demie

N. B.DUPUIS’ CORNER,
1.4anrs dee meilleure» compte ;Représente plusicn le*vie, contre les acci- 

gnies d’assurance Prend le» risque aux| 
dents et contre le e conditions les p‘. avan- 
plus bas prix et ahomme éclairé, aujourd’hui I 
tageuses. Pas de * protéger, et de protéger 
ne doit négliger 4 In fet, les accidents, la men- 
sa famille, con ni faire en prenant une po-, 
gleité—ce qu’on peut 1 mal SS-éO.
lice d’assurance. __________ __________ —

JACOB He HEBERT, 
SHEDIAC, N. B.,

CADIEN Compagnie d’Assuranes mucuelle sur 11 
Vie, l’Catarie.

fur- 
trire 

ont.
purs les 
luvelles 
rnal le 
rché 
as pro- 
nes
K fois 
pour $1 
payable 
sonnez-

Daso: au gouvernement federal Depo. *v $100,000
• Assurance

Revenu Acifs en fores Année a 9,698 69 • Misse • 591,650.00 
1870 ... • $0.918 66 38,721 00 866,500 00 

; 1874 — 55,168 88 142,619 00 1,885,811 00 1878...* 370 2s 427,429 00 6,419,470 W
' 1882 ..... 313,000 00 909,894 78 9,604,543 00 
1886 •- 419.858 M 1,711,686 08 18,510,800 *0 
1890. .....818.951 26 2.236,884 00 :".“'. 117 00 
1%:::" 785,079 74 3,186,012 06 19,812 477 00

FERD. S. GALLANT, 1 
GRANDE DIGUE,

_ _ _ nom 3144 pour les comtés de West- 
tau = sus1 
Gestion des patron Se soutes éjection 1 CE 1

CRA" J.-FrG HWKd. Girouard. Agent.
Bitte 120 de a ? $DIRE

5



Candidats méritant nos suffrages :

Comté de Victoria : 
Hon. JOHN COSTIGAN, ministre de la 

marine et des pêcheries.
Comté de Westmorland : 

H. A. POWELL, Ecr., avocat.
Comté de Kent :

GEO. V. McINERNEY, Ecr., avocat.
Comté de Gloncester :

THEOTIME BLANCHARD, Ecr.
Comté de Northumberland : 

JAMES ROBINSON, Ecr.
Comté de Restigouche : 

J. F. McALLISTER, Eor.

Comté de West Prince : 
EDWARD HACKETT, Ecr.

Comté d’East Prince : 
RICHARD HUNT, Ecr.

Comté d'East Queen : 
ALEX. MARTIN, Ecr.

Comté de Cumberland : 
L'Hon. A. DICKEY, ministre de la justice| 

Comté de Digby :
Da. J. E. JONES.

Comté de Yarmouth : 
JACOB BINGAY, Ecr.

droit et de la justice et que vous êtes 
et continuez d’être des enfante son 
mis de l'Eglise.

REGRETTABLE Écart.nous avons déjà données, le Moniteur 
ne croit pas manquer à sa devise et à sa 
mission, ni déroger aux principes qui 
l'ont animé depuis sa fondation, en pre­
nant l’attitude qu’il s’est tracée dans les 
circonstances exceptionnellement graves 
où se trouve le pays à l’heure présente.

Nous savons du reste notre ligne de 
conduite en parfaite harmonie avec les

On nous dit qu’au village de Richi- 
bouctou, M. LeBlanc a déclaré devant 
une assemblée publique que le mande­
ment et les opinions de l’archevêque 
Langevin et des évêques de Québec 
n’étaient qu’un bredouillage dont il ne 
fallait pas faire le moindre cas. Nous 
rappellerons à M. LeBlanc que Mgr 
O’Brien, archevêque d’Halifax, Mgr

Ils sont restés sourds.

Télégramme adreeeé au R. P. La- 
combe :

sentiments de ce qu’il y a de plus catho- “Loi applicable, efficace et satis- 
lique et de plus français en Acadie com- faisante. Je l approuve. Tous les 
me au Canada, et cela nous dédommage évêques si tous les véritables catho 
amplement des censures qui peuvent ! liques doivent 1 approuver. Notre 

4’vie est dans la loi...
“ Archevêque LANGEVIN.”

qu’une foie premier ministre, il amè­
nerait le gouvernement Greenway à

Cameron, évêque d’Antigonish, Mgr 
Rogers, évêque de Chatham, dans nos 
provinces, ont exprimé des opinions ab- 1 modifier la loi de 1890, abolissant les 
solument semblables à celles des évê-écoles séparées, de façon à donner 
ques canadiens. toute satisfaction à la minorité lésée.

Et ceux qui étaient à Bouctouche di - Mais cette tentative, si elle est faite, 
manche sont maintenant convaincus, sera-telle couronnée de succès ? 
nous n’en doutons pas, que l’évêque de Est-il probable que le gouvernement, 
M. LeBlanc, et le leur, partage entière- qui a fait dernièrement à M. McCar- 
ment les vues de ses collègues sur la loi thy l’ovation que l’on sait et qui fait 

catholique. | réparatrice et sur le devoir qui s’impose I maintenant tous ses efforts pour le
"A. D. LANGEVIN, aux amis de la Justice à cette élection, 

“ Archevêque de St-Boniface.” savoir : le devoir d’appuyer le gouver- 
Télégramme adressé à Sir Charles nement et sa politique réparatrice. . Un 

Tapper ■ personnage important, qui travaillait ac-

« An nom de la minorité catholi tivement contre le candidat ministériel, 
que de Manitoba, que je représente a publiquement annoncé qu’il se désis- 
officiellement, je demande à la tait de son opposition et renonçait à la 
Chambre des Communes d’adopter lcond te qu’il avait tenue jusque la.
le Bill Réparateur dans son entier, 
tel qu’il est aujourd’hui amendé.
Cette mesure sera satisfaisante à la
dite minorité catholique, qui l’acoep- | Dans son adresse française, desti-

nous venir de quartiers où l’esprit de 
parti domine toujours l’esprit de natio­
nalité et de religion. Autre télégramme adressé à M. 

Larivière :
“ Aucun évêque ne diffère d’avecUne réminiscence.

C’est en 1859. Lee catholiques de 
la Nouvelle Ecosse y formaient alors 
une population de 86,000 sur un 
nombre total de 330,000 habitante.

La paix et la concorde étaient me­
nacées. Une guerre fratricide était 
prêchée par d’aveugles sectaires, et 
on aurait probablement assisté à une 
persécution odieuse comme celle qui 
règne aujourd’hui à Manitoba, sans 
l’intervention d’un jeune politicien 
aux vues larges qui prit fait et cause 
pour la minorité.

Ce politicien, qui devait être plus

moi; tous sont extrêmement sympa­
thiques. Lee catholiques qui com 
battent le bill trahissent la minorité

faire élire par ses amis à Brandon, 
soit disposé à se rendre aux appels 
doucereux de M. Laurier ? Est-il 
admissible que le gouvernement 
Greenway après avoir, dans un but 
absolument égoïste, entretenu et dé­
veloppé depuis six ans un esprit 
d’hostilité constante vis-à-vis des 
écoles catholiques séparées, aille 
maintenant courir au-devant de la 
mort politique en admettant ses fau­
tes, et en demandant à ose dupes fa­
natisées de continuer leur confiance 
à un gouvernement d’imposteurs? 
Jamais.

Mais il y a encore une autre raison 
pour laquelle le plan du chef de l'oppo­
sition est fatalement condamné à l’avor- 
tement.

Dans une lettre reçue récemment 
de l’archevêque de St Boniface, Sa 
Grandeur m’écrivait comme suit :

“ L’expérience passée, les ciroons- 
11 tances qui ont accompagné les der- 
“ nières élections locales, et l’opinion 
“ bien arrêtée d'hommes les plus di- 
“gnes de foi, tant catholiques que 
“ protestants, m’autorisent à décla- 
“ rer que nous ne pourrons jamais 
“ obtenir des écoles séparées du gou- 
“ vernement Greenway, et que tout 
“ arrangement fait à Winnipeg se- 
“ rait nécessaire went incomplet et 
“ précaire. Notre seul salut est donc 
“ un bill réparatsur fédéral réglant la 
“ question d une manière permanente et 
u nous mettant pour toujours à l’abri 
“ des attaques des fanatiques et de 
“ la capricieuse ambition des partis 
“ politiques : la loi réparatrice fédéra 
“ le, amendée durant la dernière ses- 
" sion d Ottawa, était satisfaisante et 
“ elle aurait pu être rendue parfaite par 
“ d'autres amendements à ses articles, en 
11 comité; et c'est ce que les prétendus 
“ amis de la minorité manitobaine au 
“raient dû faire En votant contre la 
“ loi, ils ont fait le jeu de nos pires en 
“nemis. C'est donc mon opinion 
“ bien arrêtée que nous devons nous 
“ rallier à ces chefs, et à ceux-là 
“ seuls, dont le drapeau porte: u Lé- 
“gislation Réparatrice " En consé- 
“ quence, je supplie Votre Grandeur 
“ et tout votre peuple de n’appuyer 
“ que les candidate décidée à nous 
“ donner, dans notre grande misère, 
“ ce que nous demandons au nom de 
“ la liberté et de la conscience, et 
"aussi au nom de la Constitution. 
“ Nous espérons que tous les catho- 
“ liques, de concert avec tous les 
“ hommes sincères des autres déno-

UNE NUANCE.

AVIS DE L’ADMINISTRATION tard premier ministre du Canada, L ADMINISTRATION c’était le docteur Charles Tapper,
te comme un règlement substantiel, née à ses compatriotes de Kent, l’hon. 
praticable et final de la question 800- O. J. LeBlanc dit :
laire, suivant la Constitution. Si vous me faites l’honneur de m’é-

“ A. D. LANGEVIN, lire comme votre représentant à Ot- 
“ Archevêque de St-Boniface." tawa, je m’efforcerai, par tous les 

C’est après ces supplications qu’ont moyens constitutionnels d’aider à 
voté contre le bill réparateur : régler la “ Question des écoles du

Laurier, Tarte, Perry et Yeo (Prin- Manitoba * SELON LA JUSTICE.
ce), Davies et Welsh (Queens), Flint Mais dans son adresse anglaise 
(Yarmouth), Bowse (Digby), et tous destinée aux protestante du comté, 
les libéraux. M. LeBlanc veut bien aider au règle-

--------- • • - • ----------ment de la question, mais non pas

député de Cumberland à la législa­
ture de la Nouvelle Ecosse.

A plusieurs reprises il prit la pa­
role en Chambre pour stigmatiser la

Dorénavant l’abonnement an MONITEUR 
ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a­
vance, ou dans le premier mois, sera com­
me suit:
Dans les Clubs 
Hors les Clubs

$1.25 par année conduite de ses adversaires qui cher-
2.00 “ chaient à édifier leur popularité sur

l’injustice et l’intolérance.
Sur les adresses imprimées, nos abonnés L’un des reproches faits au minis- 

peuvent constater où ils en sont avec nous, tère, dont il faisait partie, c’était 
Exemple : d’être appuyé par l’élément catholi-
.. Pascal Léger 1394 que. Voici comment il répondait à 
Les chiffres qui suivent le nom indiquent 

la date jusqu’à laquelle l’abonnement est 
payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an 
l’arrérage.

l’Hon. M. Young, qui avait formulé 
ce reproche :

u Monsieur l’Orateur, aucune sec- 
66 te chrétienne de cette chambre ne

selon la justice, puisqu’il retranche 
ces trois mots. Voici le texte du pa­
ragraphe :

If I have the honor of being elected 
as your representative at Ottawa, I 
will endeavor by all constitutional 
means to aid in bringing a satisfac­
tory settlement of the “ Manitoba 
Schools Question.”

BULLETIN POLITIQUE
L’hon. sénateur Poirier est allé à 

Yarmouth prêter le concours de sa 
parole éloquente à M. Bingay, candi­
dat conservateur.

L’assemblée libérale, à la salle- 
Tait, vendredi soir, était nombreuse 
eu égard à la température. M. Ro­
binson a parlé, et M. Blair a parlé. 
M. Robinson n’a soufflé mot de la 
question des écoles, et il a laissé 
cette tâche au procureur-général. 
Celui-ci n’y est pas allé par quatre 
chemins. “ Personne ne sait si les 
catholiques de Manitoba ont des 
griefs ; a tout évènement ils ne SOLt 
qu’une poignée de métis, trop insigni­
fiants pour qu’on s’en occupe. Il ne 
faut pas contraindre le gouverne­
ment de là-bas : hands off Manitoba !

Il ne croit pas que Tapper rétablis­
se les écoles séparées, mais comme 
cela pourrait bien arriver, s’il reste 
au pouvoir, il faut voter pour Lau­
rier, qui fera une enquête et arrange­
ra ou n’arrangera pas les affaires se­
lon qa’il le jugera à propos.” Telle 
est la substance des argumente pré 
sentés par M. Blair.

M. Blair est censé connaître la loi. 
Il doit savoir que la dicision du Con­
seil Privé est finale et oblige les in­
téressés. Le Conseil Privé a décidé 
que les catholiques avaient dee griefs 
fondée ; que les privilèges qui leur 
avaient été conférée par les lois leur 
avaient été enlevée par lee lois de 
1890, et qu’ils avaient droit de de­
mander au gouverneur général-en- 
conseil de leur rendre les droits dont 
ils avaient été dépouillée par Martin, 
Greenway et oie. Et le jugement se 
terminait par ces paroles :

" Et il a plu a Sa Majesté, “ Siégeant à 
Osborne House ” dans l’Ile de Wight, le 
2ème jour de février 1895, après avoir pris 
le rapport des lords du Conseil et d’ordon­
ner que " les recommandations et avis y 
contenus soient ponctuellement observés ] 
obéis et mis 4 effet dans chacun de leurs| 
détails requérant en même tempe le Gou- 
verneur-Géaéral en Conseil actuel de la 
Puissance du Canada et toutes autres per­
sonnes que cela peut concerner d’en pren­
dre avis et de ee conduire en conséquence.

“ saurait être proscrite avec succès, 
“ et ceux qui essayent de susciter 
“ une guerre de préjugée religieux 
“ et d’inscrire le nom odieux de 
“ Proscription sur leurs bannières, 
“ failliront misérablement. Si le 
“ protestantisme des chefs de l’op- 
“ position n’était pas de formation 
“ si éphémère et si récente, ne co - 
“mençant que depuis leur renvoi du 
“ pouvoir, ils connaîtraient un peu 
“ plus qu’ils ne le semblent, le génie 
“ du protestantisme, dont le princi- 
“ pe fondamental eet la plus com 
“ plète comme la plus large tolé- 
" rance.................... . .............................. .

Puis citant la proclamation de la 
reine Victoria à ses sujets de l’Inde, 
l’hon Dr Tupper démontra quelle 
vue l’on entretenait dans la Mère Pa­
trie à propos des croyances diverses: 
“ C’est notre désir formel, disait la 
“ Reine, que nos sujets de toutes ta- 
“ ces et de toutes religions soient ad- 
“mis librement et impartialement 
“ aux charges de l’Etat, selon leur 
“ capacité et leur intégrité à les rem- 
“plir.”

“ Ici même, continue l’hon. Sacré 
‘taire Provincial, sous le sceau de 
" la royauté, nous avons les fonda 
“tions, solidement assises, de la li 
“ berté civile et religieuse, et ceux 
“ qui s’efforcent de les déraciner et 
“ de les détruire sont traîtres à la 
" loyauté et aux principes britanni- 
“ques. On a osé affirmer en cette 
“ chambre que les catholiques n’ap- 
“ payaient le gouvernement que pour 
" en obtenir des situations et des 
" charges. Je sens en justice que je 
“ dois à la vérité de declarer que ce- 
“ ci eet absolument contraire aux 
" faits, et qu’il n’y a jamais eu de 
“ partisans moins avides de posi 
" tions officielles que nos amis les 
“ catholiques.”

Li ITEUR ACADIE

SHÉDIAC, 16 JUIN 1896.
Traduction : SI j’ai l’honneur 

d’être élu pour voue représenter à
Ottawa, je tâcherai par tous lee mo­
yens contitutionnels d’aider à régler 
d’une mroière satisfaisante la ques­
tion dee écoles de Manitoba.”

La différence entre la version an­
glaise »t la version française est gran­
de. Aux Acadiens il promet d’aider 
à régler la question SELON LA JUSTICE ; 
aux Anglais d’une manière satiefai 
te. Satisfaisante pour qui ? Pour 
Greenway, pour Joe Martin, pour les 
protestants ? Satisfaisante pour l’é 
piscopat et lee catholiques ? M. Le­
Blanc n’a ni la franchise ni le coura­
ge de le dire.

Et M. LeBlanc se pose en cham- 
pion de la nationalité française 1

Assemblées Politiques.
Le candidat conservateur (M. 

|Powell) et l’hon. sénateur Wood 
adresseront la parole comme 
suit, la semaine prochaine : Shé- 
diac, à la Salle-Tait, Lundi soir, 
à 7) heures.

Au Barachois, à la Salle pa- 
roissiale. Mercredi soir, à 64 
heures.

Au Cap-Pelé, à la Salle Bour­
geois, Mercredi soir, à 7} heu­
res.

D’autres orateurs prendront 
aussi la parole à ces assemblées.

Tous les électeurs sont cor­
dialement invités à ces assem­
blées.

Circulaire de Mgr Cameron,
Evêque D’ANTIGONISH, N. E.

Au clergé du diocèse d’Antigonish,

Chers et Révérends Pères, 
Nous sommes à la veille d’une 

élection générale, et du résultat deUne récente déclaration de Dalton 
McCarthy: nous la trouvons à la 
première page du Moncton Transcript 
du 9 juin :

"Je désire la destruction du gou­
vernement. 81 on veut tuer le bill 
(réparateur) il faut commencer par 
tuer le gouvernement de Sir Charles 
Tupper. Si le gouvernement reste 
debout, le bill restera aussi debout."

46 minations chrétiennes, lutteront, 
en cette occurence, pour faire ree-

cette élection dépendront beaucoup 
la paix et la prospérité du Canada. ‘ 
Une question brûlante, dont l’impor- " 
tance dépesee de beaucoup toutes

peoter le pacte fédéral. Puisse 
“ Dieu tout-puissant noue accorder, 
“ dans son infinie bonté, la grâce 
“ d’établir librement le règne de Jé 
“ sus-Christ dans lee âmes des chers 
“enfants confiée à nos soins. Nous

celles qui agitent les partis politi 
ques, a été soulevée il y a six ans au 
Manitoba par l’action tyrannique du 
gouvernement local. Cette question 
n’a pas cessé depuis d’agiter l’opi­
nion publique de près ou de loin, 
avec une intensité toujours croissan­
te et elle continuera d’être de plus 
en plus une cause de discorde tant 
qu’elle ne sera pas définitivement 
réglée conformément aux règles de 
la justice. C’est sur cette question 
qu’on en appelle à l’électorat du Do 
minion pour qu’il donne conscien­
cieusement son vote le 23 courant.

La position poui chacun de nous

levons nos regards vers le ciel d’où 
“ le secours viendra certainement en 
“ temps opportun.”

Sans sincérité et d’an coeur bien 
dur devra être le catholique ou le 
non-catholique qui fermera l’oreille 
à une supplication aussi sincère et

Monseigneur Bégin, de Québec, vient 
d’écrire à l’Electeur une lettre de censu­
re qui démasque l’organe libéral de la 
plus belle façon. Ce. journal menson­
ger en a essuyé des soufflets, dernière­
ment, et il faut qu’il ait un toupet d’ai­
rain pour braver l’opinion.

Une déclaration de M. 
Greenway.

Ainsi que nous le rapportions dans 
le Moniteur de vendredi, M. Green­
way a déclaré publiquement, la se­
maine dernière, que quand même M. 
Laurier monterait au pouvoir, le 
gouvernement local de Manitoba ne 
réglera pas la question des écoles et 
ne rétablira pas les écoles séparées.

Les cabaleurs libéraux trompent 
donc sciemment le peuple quand ils 

[disent que h'. Laurier réglera la 
|question s’il arrive an pouvoir.

Puisque M. Greenway re consen- 
tira jamais à rétablir de bon gré les 
écoles séparées, il faut recourir à la j 
loi et à la constitution; il faut que 
le parlement fédéral intervienne 
pour rendre justice aux catholiques 
du Manitoba, comme il est interve­
nu à la dernière session ; il faut une 
loi remédiatrice telle que la promet­
tent le parti conservateur et sen il­
lustre chef Sir Charles Tapper, les 
honorables MM. Angers, Taillon, 
Desjardins, Ross, Costigan, Foster, 
Dickey, Fergusson, etc., et telle que 
l’ont demandée tous lee évêques da 
Dominion.

aussi raisonnable. Maie le fait que
la minorité persécutée est de notre
religion et qu’elle lutte pour recou­
vrer l'exercice perdu du droit et du 
devoir divins d’élever ses enfante

Le 21 juin courant, il y aura 75 
ans 8a Sainteté Léon XIII aura fait 
sa première communion. A cette 
occasion, Mgr Bégin a adresé au 
clergé du diocèse de Québec une 
lettre circulaire dans laquelle il ex 
prime le désir que partout où la cho- 
se sera possible, l’on fasse une pre 
mière communion d’enfants en ce 
jour. If ajoute qu’il serait bien à 
propos que, ce jour là, l’on fit une 
petite allocution pour attacher de 
en plus au Saint Père le cœur de ses 
enfants, pour les accoutumer à par­
tager ses douleurs et à prier pour sa 
délivrance.

Et c’est en face de cet édit, de ce 
commandement de notre Gracieuse 
Souveraine, que M. Blair vient sou- 
tenir devent une assemblée d’hoa 
mes intelligente qu’on ne sait pas si 
la minorité de Manitoba a des griefs.

M. Blair a aussi parlé d’extrava­
gances et des lours impôts qui pèsent 
sur le peuple. A chaque session, M 
Blair fait dire au gouverneur, dans 
le discours du trône, que le De 
prospère, que le peuple eet heureux, 
que son sort est léger comparé aux 
nations étrangères. Et chaque an­
née aussi, pour prouver sans doute 
ces affirmations, M. Blair et son gou­
vernement inventent quelque nou­
veaux moyens de multiplier lee taxes 
sur lee heureux habitante de la pro. 
vinoe.

est la suivante : Elirez voue ce jour- . ..._____________________
là dee représentante prêts à suppor- I qui nous engage à nous considérer 
ter un chef qui a promis de faire res- comme doublement obligés en conscience 
pecter la Gonetitution et de remédier | à maintenir la constitution en ne votant 
pour toujours au mal fait dans le but que pour des candidats résolus à ap- 
de miner par la base la charte de nos puyer le brave chef qui s’est obligé par 
droite les plue chers ? Ou bien vou- les déclarations réitérées les plus formel- 
lez vous, au contraire, choisir des les, dans le parlement et les assemblées 

Diva hommes qui se sont engagée à ren- publiques, de Manitoba au Cap Breton, 
nIforcir un autre chef pratiquement op- a proposer et faire passer dans le parle 

pose à la passation d’une loi réparatrice I ment une loi réparatrice fédérale ap- 
destinée au redressement des griefs prouvée par l’autorité compétente, 
admis et de la nature la plus sérieu c’est à-dire la minorité lésée de Ma- 
se ? 1 nitoba. Voter pour un libéral, dans la

présente crise, est en réalité un vote con-

dans sa foi, eet une nouvelle raison

Durant la dernière session du Par­
lement fédéral nous avons vu noe 
grands partis politiques divisés au 
sujet de la législation remédiatrice : 
L un essayant le plus vigoureusement 
possible de faire passer un bill chaleu-

On nous apprend que dans leur caba- 
le les libéraux de Kent et de Westmor­
land déchirent le Moniteur a belles 

dents et l’accusent de trahir la cause 
française dans Kent et dans Prince- 

]Ouest. Pardon, messieurs, en soutenant 
la cause de la justice, sous la direction 
Ide nos évêques, des premiers pasteurs 
|que l’Eglise a donnés aux fidèles pour 
les instruire et les diriger, nous servons 
la plus sainte, la plus sublime cause,et en 
même temps la cause française. M. Per­
ry a cru bon d'abandonner la minorité 
de Manitoba et de voter contre le bill| 
réparateur, que tous les catholiques, que 

| les Acadiens avaient demandé au gou­
vernement de présenter. Nous ne eroy-] 
ons pas devoir suivre son exemple. M.| 

|LeBlanc est le candidat des adversaires| 
de la loi remédiatrice dans Kent, quoi-| 
qu’il se dise indépendant, et ses plusI 
chauds partisans sont ce qu’il y a del 
plus grit dans le comté, à quelqes rares : 
exceptions prés. Ur le gritisme est l'ad­
versaire le plus acharné de la loi remé­
diatrice et des écoles séparées, l’allié du 
fanatisme des Martirf; des Greenway et 
des McCarthy, comme on en a la preuve 
la plus éclatante de ce temps-ci.I

Pour ces raisons, et pour d’autres que

tre la justice qui doit être rendue à la 
minorité manitobaine. Le chef de
parti conservateur étant le seul qui 
se soit engagé à rendre justice, tout © 
électeur qui, per eon vote, diminuera 
sa majorité effective, diminuera par 
le fait même ses chances d’être capa-

En résumé, l’opposition n’a rien 
gagné par son assemblée de Shédiac : 
un bon nombre de libéraux en sont 
sortis desappointés, désenchantés da 
programme de leur parti.

Et cela ne nous surprend point.

reuse ment approuvé par la minorité ca­
tholique de Manitoba ; l’autre s’opposant ______________ ...

Àla mesure, la dénonçant comme une ble de proposer cette mesure au Par- Lot coercition et réussissant par sa lement avec l’assurance de la faire 
violente persistance à en rendre la passa- | adopter, 
tion, impossible dans les circonstances.
Maintenant, pourvu que le chef ac 
tuel du gouvernement soit soutenu

E Lecteurs, en votant pour lee par­
tisane de la conciliation, c’est à-dire 
pour les candidats de M. Laurier, 

Ivous décrétez l’arrêt de mort des éco­
les séparées, parce que M. Greenway 
n’acceptera jamais un règlement qui 
aura pour objet de restaurer les 
droite des catholiques du Manitoba. 
Si voua votez pour lee candidate de 

[Sir Charles Tapper, pour dee hom 
mes favorables à une loi remédiatri- 
ce, c est le salut des écoles séparées 
que comportera votre bulletin de 
vote ; ce sont lee droite et les privi 
leges que reconnaît la constitution 
que vous rendrez aux catholiques du 
Manitoba. Si vous suivez cette der­
nière voie, vous marcherez avec tout 
I épiscopat canadien et vous prouve- 
rez au pays que vous tenez avant 
tout à faire triompher la cause du

Vous pouvez vous servir de cette 
circulaire selon votre jugement.

Jour de la Fête Dieu. 1896.

MM. McInerney et LeBlanc se sont 
rencontrés dimanche à Cocagne et à 
Grande Digue. Ils ont été écoutés avec| par une majorité à la fin du mois à 
attention tous deux ont bien parlé, à la convocation dee Chambres, la ba 
leur point de vue respectif. M. le doc- | taille sera reprise sur la législation 

ture de M. LeBlanc, et M.J. B.Goguen fois. Une leçon sumeante sers sink 
celle de M. McInerney, à Cocagne. donnée aux fanatiques, aux extré

M. McInerney a victorieusement ré- mistes, aux politiciens malhonnêtes 
pondu aux critiques de ses adversaires qui n’oseront plus fouler 
et défendu avec chaleur la politique mi- 7 - •
nistérielle, qu’il a exposée de main de 
maître. Dnndas, nous en avons la fer-

JOHN CAMERON, 
Evêque d’Antigonish.

(Montréal Star du 12 juin.)
Toronto, 12 juin 1896.

Le Révd A. Longford, du district d’Orangeville, a été élu président de la 
conférence méthodiste jeudi Le Révd 

Dr Carman a délivré un long discours 
dans s le cours duquel il a dit que le de-
ter le royaume de Dieu, et de chercher 
a avoir un gouvernement honnête, il a dénoncé les écoles séparées. € L’église 
méthodiste ne lance pas de mandements, 
,a t-il dit, et ses ministres ne prêchent pas 
| * des esclaves." Precheht pas

, a ... , - aux pieds
la Constitution pour opprimer lee 
minorités, catholiques ou protestan- 
tes, dans n’importe quelle partie de 
notre cher pays.

D un autre côté si lee partisane du 
gouvernement sont égaux en nombre 
a ceux de l’opposition, et à plue forte 
raison s’ils sont en minorité, la ma 
jorité reviendra aux partisans de M : 
Laurier et de M. McCarthy, unis

me conviction, restera fidèle a son pas­
sé.

MM. Urbain Johnson, député provin­
cial, et Basile Johnson, font la campa­
gne pour M. McInerney, et rendent à la 
cause, ainsi que M. Goguen, des services' 
signalés. - 1
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Mons

Nous avons acheté A peu des fabriques du Canada,1 
oe qui nous reste de notre 
qui n’a jamais été égalé au

Quelque- 
Bottines lacées et chevillée 

do boutonnées, durable • 
do 4 patiner ou d’hiver 
do Feutre, élastiques

Pantoufles de drap, 
Bottines lacées chevillées, f - 

do à patiner, chaudes, 
do lacées chevillées, for1

Bottes travail chevillées, for 
do fines veau lacées ou 

lacées fortes, garçons, 

chauhot tout fueuire plus q:

de
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VOI
Sous les ardeurs de- 

te à revêtir ses admire - 
soin de s’allier à l’hary, 
en rapport avec la be 
fait mes importations 
articles qui font parto. 
turcs, la crème de laT 
un gros lot de robes X 
beauté ! Venes en jup

Crains, 
Graines

100 boisseaux de graine 
de MU,

20 boiss. de graine de 
Trefis Rouge,

20 boiss. de graine de 
Trèfle Alsike,:

40 boiss. de Pois, 
Faillots, Blé d'Inde et 

toutes sortes graines 
de jardin a bas gril

Poirier, Doiron & Cie

Fai
8 eati 

ün bon 
agra 
2 cals 

deC’est le 
nirM 

, et bu 
grand 

Poirier

Chaux
• Ciment
100 baril, de Chaux de 

première qualité,
40 quarts de Chaux,

— 30 quarts de Ciment, 
A bon marché.

Poirier, Doiron & Ole

Gai

1 bar 
pre 

* bar 
Au plus

Poirier

Peinture Cha
uile

15 Cha 
ses M 
50 cote 

1 toune

1 tonne, 
gris 

A tres 
an I 

Poirser

1000 livres de Peinture 
blanche,

500 ibs de couleurs,
2 barils d’Huile 

bouillie,
1 barils Halle crue,
i bbb Therebentine, 
I baril de Vernis.

A vendre A tres grand 
marché.

Poirier, Doiron & Cie

Minard’s Liniment pour
; Porta des gants graissés

John Biron, maçon, Aultavi 
le Bell Rhoum tellement depui 
ne portait que des gants graiss 
de botte de l’Onguent Chase m 
de trace de Salt Rheum maint 
guent Chase guérit toutes les m 
tes de la peau, et soulage ina 
démangeaison. C’est le reme 
morrhoïdes. Evites les imital 
botte.

Minard’s Liniment soulag 

—Je désire acheter las and 
postes du Nouveau-Brunswie 
velle-Ecome, de l’Ile du Fi 
de la Colombie Anglaise, d. 
du Canada et de États Uni 
aussi les huit cents bleus d’et 
Je les préfère sur lenenvelon

87 me Cherrier, Montre 
14 avril—Amp

Minard’s Liniment est le I
Beaucoup en peu del 

"J’ai payé & un spécialisteJ 
Toronto une grosse somme dois 
en rien. Je les al tous essayera 
ree je tentai le Romede Chat 
tarrhe. Il est ce qu’on le reeeg 
dit beaucoup en peu de moter 
alors cour de division, Beete 
amélioré dans chaque botte 

Minard’s Liniment guéri

ichard Çu

VINS = SPIRIT

3 I,!,*,!** ■ Mano 

TUB, TA 

CIGARV

44 et 46 Dock 
ST. JEAN, J

AS
ET

EF
F-

AL
 E

LS
=
2
H
=
=
=
=
P
-
5
K
=
F
P
=
S
C

A
SR

 RE

/

N
ou

ve
lle

s au
x P

rix
 les

S
 
n
e

ar
ch

an
di

se
s

V

4

aux candidate dee Patrons, et le de­
voir de présenter en Chambre une 
législation remédiatrice incombera 
à M. Laurier. Est-il probable que 
M. Laurier fera son devoir? N’a-t- 
il pas maintes fois combattu la légis- 
lation remédiatrice du gouvernement 
commo étant une mesure de coerci­
tion et une atteinte aux droite des 
provincee? Il est .__. * "au- 
rier a promis, à différentes reprises,



ACADIEN
ns, et le de- 
ambre une 
incomber» 

obable que 
oir? N’a-t- 
ttu la légis- 
uvernement 
re de coerci- 

droits des 
que M. Lau- 

tes reprises, 
stre, il amè- 
Greenway à 
bolissant les 
on à donner 
norité lésée, 

elle est faite, 
de succès ? 
uvernement, 

h M. McCar 
it et qui fait 

fforts pour le 
is à Brandon, 
re aux appels 
arier ? Est-il 

uvernement 
dans un but 

retenu et dé- 
ha un esprit 
vis-à-vis des 

aréee, aille 
devant de la 

tant ses fau- 
ses dupes fa- 

eur confiance 
imposteurs?

MONTON.—M. le curé Meahan est 
de retour d'Europe, et dimanche les 
paroissiens lui ont fait une belle démons­
tration. M. John Sutton a donné lectu­
re d’une adresse, M. le docteur Bourque 
d’une adresse française, et M. Simon 
Melanson lui a présenté une bourse de 
$700. M. le curé a répondu d’une ma­
nière très intéressante.

est commun avec celui de McCarthy.
Dans quel but ? Dans le but de 

perpétuer l’agitation malsaine qui a 
déjà été si préjudiciable an pays. 
Dans le bot d’entretenir les passions 
et les haines entre les divers élé- 
monts qui composent notre popula­
tion. Dans le but de refuser toute 
justice à la minorité française et ca- 
tholique qui souffrent depuis siu ans 
au Manitoba. Dans le but immédiat 
de s’emparer du pouvoir.

Par l’entremise de qui ? Par l’en- 
tremice de Farrer, le plus triste indi­
vidu qu’ait jamais produit notre po­
litique. D. Farrer qui, on ne l’a pas 
oublié, a voulu un jour vendre notre 
pays aux Américains. Da Farrer, 
qui sans doute est encore actuelle 
ment à la solde du gouvernement de

Monstrueuse Vente
AL 04

9-
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LL À comu
HALIFAX -Les catholiques romains 

d’Halifax, font actuellement des pré­
paratifs pour fêter le retour de l’ar- 
chevêque O'Brien d’un voyage de 
tris mois à Rome et en terre sainte.

Le sénateur Power, l’hon. P. Mc­
Neil et le docteur Farrell ont été 
constitués eu un comité pour prépa­
rer une adresse.

9
Nous avons acheté 6 peu près MOITIÉ PRIX le stock complet d’une des glus gran­

des fabriques du Canada, nous y avons ajouté le stock de notre département de gros et 
ce qui nous reste de notre stock d’hiver, et nous avous marqué le tout à un bas prix 
qui n’a jamais été égalé au Nouveau-Brunswick. K

Quelques Echantillons de Rabais :
0 19 s-3)

Washington et se prépare à répéter ANTROPOPHAGIE.— Une lettre
88 noire trahison. De Farrer, le mi- portée de Tokio par le steamer sérable dont les écrits ont soulevé de F - P

ANTROPOPHAGIE.—Une lettre ap-Bottines lacées et chevillées, Dames, SO 59 
do boutonnées, durables, cousues, 
do à patiner ou d’hiver, chaudes, 
do Feutre, élastiques ou lacées,

Pantoufles de drap,

do do 49
1 69

99
69
99
60
99
84
28
28
29

SAlongues feutre renfort cir,89
99
59
14
49
89

“ Empreee of Japan ” annonce qu’-Jambes feutre et claques bûcheron, 
Mocassins tannée A l’huile, 
Pardessus imperméables A boucle, 
Claques doublées en laine,
Pardessus feutres boutonnées, dames, 
Claques doublées laine, do
Claques, f do
Claques, fillettes,
Bottines drap, dames,

dégoût la conscience nationale.
Par quels moyens ! Publique­

ment, au grand jour ? Non ; dans 
le secret, dane l’ombre, par des né­
gociations ténébreuses qu’ils n‘o- 
salent avouer, par crainte d’être irrr- 
médiablement compromis. Et tout 
cela vient d’éclater, et la correspon­
dance échangée a été elle-même pu­
bliée. Farrer a servi d’agent, en se 
faisant payer par les uns et les au­
tres.—Trifluvien.

une terrible famine sévit dans la pro 
vince de Kwangsi, Chine. Il n’est 
pas tombé une goutte de pluie dans 
cette province du printemps. On a 
été jusqu’à tuer des enfants afin de 
vendre leur chair à la livre pour 
quelques centaine.

Naissance
A Concord, N. H., le 24 mai, Madame 

Abel Melanson, une fille, baptisée sous le 
nom de Ella-May. Parrain et marraine, 
M. Philippe Babineau et Mlle Marguerite 
Duguay.

Mariage
A l’église de Cocagne, le 1er juin, M. 

Philippe L Gagnon conduisait à l’autel 
Mlle Suzanne J. Goguen, fille de M. Jean 
A. Goguen. M. François J. Goguen, frère 
de la mariée et Mlle Amanda I. Gagnon, 
sœur du marié, agissaient comme garçon 
et fille d’honneur. Après la cérémonie, 
qui fut célébrée par le Révd. Père Larche- 
vêque, les nouveaux mariés se rendirent 
chex le père de la mariée où les attendait 
un grand nombre de parents et d’amis, 
ainsi qu’un excellent dîner qui leur était 
préparé par Mlles Julie Goguen et Melinda 
Leblanc. Dans l’après-midi, l’heureux 
couple se rendit chez M. Irénée Gagnon, 
père du marié, où les attendait un somp­
tueux souper, ainsi qu’un grand nombre 
de parents et d’amis venus pour les rece­
voir. Nos meilleurs souhaits A M. et 
Madame Gagnon.

ECES.
A St-Paul de Kent, N. B., le 22 avril 

dernier, après quelques jours de maladie, 
Monsieur Luc Johnson, J. P., à l’âge de 74 
ans, laissant dans le deuil une épouse ché­
rie et un fils unique pour déplorer sa per­
te. M. Johnson qui était un excellent 
citoyen sous tous les rapports, fut un des 
premiers colons de St-Paul, et n’a pas peu 
contribué par son énergie et son esprit 
d’entreprise, au progrès matériel de cette 
florissante paroisse. Il appartenait A la 
société du Rosaire Perpétuel, et était pré­
sident de la Ligue du Sacré-Cœur de Jésus. 
Lee funérailles ont eu lieu le 24 avril au 
milieu d’un grand concours de paroissiens, 
preuve du grand estime qu’ils avaient pour 
lui.—R. I. P.

NOUS ALLONS A LA

rande Vente de Chaussures
Bottines lacées chevillées, fillettes, 

do à patiner, chaudes, (do 0 udo lacées chevillées, fortes, enfants, 89 
Bottes travail chevillées, fortes homme, 89 

do fines veau lacées ou élastiques 1 89 
“ lacées fortes, garçons, 79

Où se trouve le plus gros et le meilleur Stock 
de la ville.

Le tout A guère plus que moitié du prix qu’il voua faudrait payer les mêmes 
chaussures ailleurs.

& Cie.,• •igginsJ. Dieu DIX jours Je donnerai un escompte de VINGT par cent sur tout achat ARGENT 
COMPTANT.

BULLETIN ETRANGER

ESPAGNE.—Barcelone, 10 juin.—Il 
y a eu environ oent arrestations d’in- 
dividus soupçonnée d’avoir prie part 
à l’attentat de dimanche. Des re- 
oherchee ont été faites à la résidence 
des prisonniers et ont amené la dé­
couverte de papiers prouvant leur 
entente avec les anarchistes.

On a également trouvé une quan­
tité d’armes, de poudre et de dyna­
mite.

Une autre cartouche de dynamite 
a fait explosion hier, près de San 
Sébastian, où, dimanche, une tenta­
tive a été faite pour détruire la mai­
son d’un prêtre. L’explosion a cau­
sé beaucoup de dommages.

Lee funérailles des victimes de di­
manche ont eu lieu hier au milieu 
d’une foule immense qui a donné 
libre cours à son indignation contre 
les auteurs de l’attentat et contre les 
anarchistes en général.

Les victimes ont été enterrées aux 
frais de la ville; les autorités muni­
cipales assistaient aux cérémonies 
religieuses.

Cette journée a été une journée de 
deuil. Lee maisons et les réverbères 
étaient couverts de draperies noires 
et les théâtres ont été fermés. Plu­
sieurs des personnes qui avaient été 
blessées sont mortes et d’autres 
mourront bientôt.

autre raison 
chef.de l’oppo- 

|mné à l’avor-
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: e récemment 

Boniface, Sa 
lame suit: 
P, les circons-t 

agné les der- 
is, et l’opinion 
j-i les plue di- 

holiques que 
eut à décla- 
rions jamais 

arées du gou- 
et que tout

Winnipeg se- 
incomplet et 
1salut est donc 
ral réglant la 

permanente et
■jours à l’abri 
natiques et de 
ion des partis 
cratrice fédéra 
a dermere ses- 
1atisfaisante et 
f ce parfaite par 
| ses articles, en 
| les prétendus 

anitobaine au
Cotant contre la- 
de nos pires en 

non opinion 
as devons nous 

et à ceux-là 
a porte : “ Lé- 4

En consé- 
tre Grandeur 
de n’appuyer 
écidés à nous 
rande misère, 
ns au nom de 
conscience, et 
Constitution, 

ous les catho- 
avec tous les 

autres déno- 
88, lutteront, 
our faire res- 
téral. Puisse 
ous accorder, 
nté, la grâce 
a règne de Jé 
mes des chers 
soins. Nous 
rs e ciel d’où 
tainement en

VOICI LE PRINTEMPS!!
Sous les ardeurs du beau soleil, la nature se réveille et s’apprê­

te à revêtir ses admirables parures. L’humanité aussi sent le be­
soin de s’allier à l’harmonie du paysage et de prendre une toilette 
en rapport avec la belle saison. Pour satisfaire à ce besoin j’ai 
fait mes importations du printemps qui renferment les plus coquets 
articles qui font partout fureur. Chapeaux garnis, Formes, Garni­
tures, la crême de la mode ! Robes, Manteaux, Gants, Mouchoirs, 
un gros lot de robes de chambre, Corsages, etc., d’une ravissante 
beauté I Venew en juger de vos propres yeux 1
_______________ MME. C. H. CALLAND, SHEDIAC.

Ce que nous faisons 
pour l’acheteur

----------ET ------------
V

Ce que l’acheteur fait pour nous.
Nous offrons chaque jour à l’acheteur des bargains en marchan- 

dises de toutes sortes, qui ne peuvent être imitée par aucun.
En récompense l’acheteur donne à notre magasin le titre bien 

mérité :

Crains Graines
100 boisseaux de graine 

de Mil,
20 boiss. de graine de 

Trefia Bouge,
20 boiss. de graine de 

Trèfle Alsike,
40 boiss. de Pois, 

Faillots, BIé-d’Inde et 
toutes sortes graines 
de jardin 6 bas prix

Poirier, Doiron & Cie

Faience Verrerie
8 caisses de Faience, 

de toute sorte.
Un bon assortiment et 

à grand marché 
2 caisses de Verrerie 

de bonne qualité
C’est ici qu’il faut ve­

nir pour de la bonne 
et belle Vaisselle à 
grand marché.

Poirier, Doiron & Cie

Habits Chaussures Chapeaux
1000 paires de Bottines 

noires et tan,
1000 Chapeaux de feu­

tre de ire qualité,
500 Chapeaux de paille
300 Casques.

Si vous voulez une 
belle coiffure * bon 
marché nous pouvons 
voue la fournir.

Poirier, Doiron & Cie

rap
500 Habita de couleur, 
1)0 Habite noire,
200 paires Pantalons,

60 Vestes,
800 patrone de Drap 

pour habillements 
et de drap pour 
pantalons.

Le tout au meilleur 
marché Imaginable

Poirier, Doiron & Cie

Le Magasin au Meilleur Marche 
de Shediac.

EXEMPLE :—Drap, 30cts en montant; Flanellette, 5cts en 
montant ; Bottines fines pour dames, $1.25; Chapeaux pour hom­
mes, 50cts, etc., etc.

Venez voir. Satisfaction garantie.
MallesValises

Vn bon stock et une 
très grande variété de 
Valises et Porteman­
teaux que noue ren­
trons 6 prix réduits

Poirier, Doiron & Cie

ChauxCiment
100 barils de Chaux de 

première qualité,
40 quarts de Chaux,
80 quarts de Ciment, 

A bon marché.

Poirier, Doiron * Cie

Caudron Rosine
1 baril de Coal Tar 

première qualité,
3 barils de Rosine, 

Au plue bas prix 
possible.

Poirier, Doiron & Cie

Etoffes . a Robes
100 pièces Etoffe à Ro 

bes, notre, brune, 
bleue, grise, et de, 

couleurs variées, 
A bien bon marché.

Poirier, Doiron & Cie

Fidele Poirier,
P. S.—Blé de semence, orge, patates,

ShediacAUX ELECTEURS 
du Comte de Kent. au plus bas prix.

RUSSIE.—D’après un journal polo­
nais, une émeute s’est produite dans 
les rues de St-Pétersbourg, dans la 
soirée du jour où a eu lieu le couron- 
nement du tsar. La foule des mou­
jiks qui avaient été attirés dans la 
capitale par les réjouissances offertes 
à la population, excitée par de nom­
breuses libations s’est livrée, à la fin 
du jour, à des désordres qui ont né- 
cessité l’intervention des cosaques. 
Ceux-ci, reçus à coups de pierres ont 
été forcés de charger les moujiks, 
puis de faire feu sur eux pour arri­
ver à les disperser et à rétablir l’or­
dre. On prétend que deux cent cin­
quante personnes ont été tuées et 
que près de cinq cents ont été arrê­
tées.

MESSIEURS,

La Chambre dee Communes étant dis- 
soute, les lois du pays exigent que le peu­
ple se choisisse des représentants et man­
dataires chargés de surveiller leurs intérêts 
à Ottawa; le jour fixé pour faire ce choix 
sera le 28 juin prochain.

Ayant été choisi comme candidat à une 
cenvention nombreuse et intelligente te­
nue à Bouetouche en mars 1895, j’ai alors 
accepté la candidature qui m’était offerte, 
et depuis un grand nombre d’électeurs 
m’ayant manifesté le désir de me voir sur 
les range et briguer leurs suffrages, je sens 
qu’il est de mon devoir de vous donner 
l’occasion de ratifier ce choix, par vos 
votes, le jour du scrutin. *

La susdite convention ayant posé, com­
me condition, au candidat choisi, qu’il se­
rait indépendant des deux partie politi- 
ques, j’ai cru devoir me conformer à ses 
volontés et en conséquence je me présente 
aujourd’hui comme tel, c’est-à-dire Indé­
pendant.

Si voua me faites l’honneur de m’élire 
comme votre représentant A Ottawa, je 
m’efforcerai, par tous les moyens constitu­
tionnels d’aider A régler la " Question des 
écoles du Manitoba 99 SELON LA JUSTICE.

Je ferai tout en mon pouvoir pour favo­
riser, assister et encourager la classe agri- 
cole, basé PREMIERE ET PRINCIPALE sur la­
quelle repose le présent et l'avenir de notre 
beau et fertile Canada.

Je m’engage à supporter toutes mesures 
qui auront pour eff t d’empêcher l’émigra- 
tion de notre peuple, ainsi que les mesures 
tendant A ramener au pays ceux des nôtres 
qui s’en sont éloignés—au lieu de dépenser 
des millions pour une immigration étran- 
gère.

Pour faciliter l’industrie forestière, je 
m’efforcerai d'obtenir des améliorations A 
nos havres sans négliger les quais et les 
brise-lames IA où il y aura nécessité.

Je veillerai, avec le plus grand soin, aux 
intérêts des pêcheurs en tâchant de faire 
disparaître, s’il est possible, CERTAINES LI- 
CENSES qui me paraissent injustes.

MESURES LOCALES POUR NOTRE COMTÉ.

Je favoriserai :
La construction de phares et la répara­

tion de nos quais publics ;
La continuation du chemin de fer de 

Bouctouche au nord afin d'obtenir la réa­
lisation d’un projet déjà bien connu dee 
électeurs de ce comté : LA TRAVERSE DU 
CAP DR RICHIBOUOTOU A L’ILE DU PRINCE- 
EDOUARD ;

La construction d’un bureau de poste et 
de douanes dans le chef-lieu du comté, à 
Richibouctou ;

Enfin, messieurs, comme garanties dee 
engagements que je viens de prendre, j'ai 
à vous offrir mon expérience et mon passé 
politique. Avec la coopération de mes 
commettants, j’espère remplir, à votre B&- 
tisfaction, ces promesses avantageuses pour 
vous comme pour moi.

Je sollicite donc respectueusement les 
suffrages de tous les électeurs qui me juge- 
rout digne de leur confiance. En retour 
je m’efforcerai, comme per le passé, de 
rendre justice à toutes les croyances et 4 
toutes les nationalités afin de conserver la 
bonne entente et l’union, si nécessaires 
dans ce comté habité par une population 
mixte mais loyale à Sa Majesté. <

J’espère que j'aurai le plaisir de tous 
vous voit pendant is campagne électorale.

Je suis, Messieurs,
Votre obéissant serviteur,

ADRESSE

Aux Electeurs du Comté 
de Kent.

Indienne Flanellette
500 nouveaux patrons 

d’Indienne de 6 ets 
en montant,

200 pièces Flanellette 
de bonne qualité et 
dee dessins les plus 
récents.

Dans ce département 
noue avons du bon 
à grand marché

Poirier, Doiron & Cie

Groceries Tapisserie 
1

Un gros stock de 
Groceries au plus bas 
prix.

5′00 rouleaux de Pa­
pier A tapisser avec la 
bordure.

Rappelez-vous que 
nous vendons de bon- 
nes marchandises à 
grand marché.

Poirier, Doiron & Cie

Peinture Huile
1000 livres de Peinture 

blanche,
600 lbs de couleurs,

2 barils d’Huile 
bouillie,

2 barils Huile crue,
1 bbl. Thérebentine,
1 baril de Vernis.

A vendre * très grand 
marché.

Poirier, Doiron & Cie

Charrues Papiers 
15 Charrues No. 2,8,9

300 Socs No. 2, 8, 9.
60 côtés de Charrues, 

A bien bas prix.
1 tonne de Papier gau. 

dronné,
1 tonne de gros Papier 

gris, 
A très grand marché 

au magasin de

Poirier, Doiron & Cie

0. J. LEBLANC. 
Ste-Marie, 26 mai 1896.

ON DEMANDE
eMESSIEURS,

La dissolution du Parlement vous im- 
pose denouveau la tâche d'élire un repré- 
sentant à Ottawa, et les brefs d’élection 
vous appellent à remplir se devoir le 28 

juin prochain.
Permettes-moi de vous remercier cordis- 

ement pour la confiance que vous avez 
reposée en moi le 6 décembre 1892. Je 
vous remets sans souillure le mandat que 
que vous me confiates alors si généreuse 
ment. Je l’ai regardé comme un dépôt pu- 
blic et sacré, et j’ai fait tous mes efforts, 
dans la mesure de mes capacités, pour en 
remplir toutes les obligations.

Convaincu que l’expérience que j’ai ac- 
quise dans les quatre dernières années 
pourrait être utile au comté à l’avenir, je 
sollicite respectueusement le renouvelle­
ment de votre confiance.

Je soumets * votre approbation cette 
politique vraiment nationale qui a rehaus- 
sé le crédit du Canada, développé les in- 
dustries du pays, conservé le marché do­
mestique à nos agriculteurs et à nos indus- 
triels, augmenté notre commerce étranger, 
et engendré cet esprit d’uniop gome lequel 
toute grandeur nationale est impossible.

Je favorise •
Commerce préférentiel entre les différen 

tes parties de l’Empire ;
Un service atlantique rapide ;
Le développement de l’agriculture ;
Une défense nationale efficace ;
L’encouragement de l’immigration ;
L’admission de Terreneuve dans la Confé-- 

deration ;
Et justice aux minorités, soit à Quebec, 

soit à Manitoba.
J’appuie la loi réparatrice, parceque, 

avec Six Leonard Tilley, " JE REGARDE LA 
1CHOSE COMME UN PACTE SOLENNEL ENTEE 

" LE PARLEMENT DU CANADA ET LE PEUPLE 
" DE MANITOBA;" parceque e’est la déd­
éion du plus haut tribunal de l’Empire, et 
parceque c’est la garantie constitutionnelle 
des minorités provinciales — protestantes 
aussi bien que catholiques—et que le plus, 
pur patriotisme vent le respect de la lettre 
comme de l’esprit de la constitution.

Je compte sur votre approbation éclairée 
de l’attitude modérée que j’ai prise sur 
cette question.

Je m’efforcerai de discuter les questions 
politiques du jour aux assemblées publi- 
ques, et je tâcherai de voir personnelle- 
ment un aussi grand nombre d’entre vous 
que possible.

Sollicitant de nouveau votre appui, 
Je suis. Messieurs, X

Votre obéimant serviteur,
GEORGE V. McINERNEY

Richibouctou, 12 mai 1896.

Un Instituteur de 2e classe pour enseigner 
le français et l’anglais, dans le district no. 10. 
Rogersville, pour le prochain terme. S’adres- 
eer, avant le 10 Juillet, 4

FRED. A. CORMIER, 
Secrétaire des Commissaires.

Rogersville, 4 Juin 1896.—61

—Les messieurs du bon ton chiquent exclu- 
sivement le BEAVER en palettes. Refusez lee 
imitations à bon marché __ 3

Coalition monstrueuse.

Y a-t-il un article de leur program­
me que les libéraux n’aient renié ? 
Y a-t-il une profession de foi qu’ils 
aient faite et à laquelle leurs actes 
n’aient donné le démenti ? Non, 
c’est à tel point qu’il faut les juger 
plutôt par ce qu’ils ne disent pas que 
par ce qu’ils disent.

Ainsi, ils ne disent pas qu’une fois 
arrivés au pouvoir, ils augmente- 
ront la dépense, et ils l’augmentent. 
Il ne disent pas qu’ils feront de la 
chose publique une exploitation, et 
c'est ce qu’ils font. I s no disent pas 
qu’ils feront preuve d incapacité no­
toire dans leur administration, et 
tels on les a connus partout où ils 
ont passé.

Par contre, que n’ont-ils pas dit 
contre les coalitions, gouvernementa­
les ou autres ?

A les entendre, tout gouvernement 
de coalition était une immoralité, un 
marchandage honteux, un scandale 
public. C'était devenu un article de 
la profession de foi libérale sur le

un cœur bien 
lolique ou le 
mera l’oreille 
-si sincère et 
s le fait que 
est de notre

e pour recou- 
a droit et du 

ses enfants 
uvelle raison 
us considérer
8 en conscience 
n en ne votant 
résolus à ap- 

est obligé par 
S plus formel- 
les assemblées 
u Cap Breton, 
dans le parle 

fédérale ap- 
compétente, 
lésée de Ma- 

ibéral, dans, la 
ité un vote con- 
e rendue à la 
Le chef du 
t le seul qui 
'justice, tout • 
te, diminuera 
Diminuera par 
8 d’être capa- 
esure an Par­
ue de la faire

ervir de cette 
agement.
1896.1 

MERON, 
Antigonish.

Minard's Liniment pour rhumatisme

Porta des gants graissés sept ans
John Siron, maçon, Aultsville, Ont., avait 

le Balt Rheum tellement depuis sept ans qu'il 
ne portait que dee gants graissés. " Un quart 
de botte de l’Onguent Chase m'a guéri. Plus 
de trace de Ball Rheum maintenant.” L On- 
ment Chase guérit toutes les maladies Irritan­
tes de la peau, et soulage instantanément ia démangeaison. C'est le remède pour lee hé- 
morrhoïdes. Evites les imitations. 60 ou la 
botte.
Minard's Liniment soulage névralgie

—Je désire acheter lee anciens timbres- 

postes du Nouveau-Brunswick, de la Nou- 
velle-Ecosse, de ’Ile du Prince-Edouard, 
de la Colombie Anglaise, de Terreneuve, du Canada et dee Etats-Unis avant 1870 ; 
aussi les huit conte bleus d enregistrement • 
Je lee préfère sur lee enveloppes, e . J. OSWALD,

87 rue Cherrier, Montréal, Q- Canada.

14 avril—2mp

Minard's Liniment est le meilleur
Beaucoup en peu de mots

"Jal payé a un spécialiste en catarrhe de 
Toronto "76 anaitousamayen, mat-

riot tentai le Remède Chase contre le Ca- 
mirhe. Il est ce qu'on le recommande 06 u 
dit beaucoup en peu de mots. Jout Rogers 
clerc cour de division. Beeton.amélioré dans chaque botte de 28 oU.

Minard’s Liniment guérit la grippe

NOUVELLES LOCALES Je fus guéri d'une attaque de grippe par 
MINARD'S LINIMENT.

Sydney, O. B. O. I. LaGUE.
Je fus guéri d'extinction de la voix par 

MINARD’S LINIMENT.
Yarmouth. CHARLES PLUMMER,
Je fus guéri de rhumatisme sciatique par 

MINARD’S LINIMENT.

M. J. N. Boudreau a acheté l’établis­
sement d’épicerie de A. Hébert & Cie., 
Moncton.

M. l’abbé Fidèle D. Babineau du dio­
cèse de Chatham, qui est à Rome, de­
puis l’automne dernier, doit quitter la 
Ville Eternelle pour revenir au pays na­
tal.

M. Anselme M. Léger autrefois de 
Shédiac, et maintenant domicilié à New- 
Bedford, est en visite au milieu de ses 
nombreux amis.

Mlle Euphémie Boudreau,de Shédiac, 
qui était en promenade à New-Bedford,

Lewis 8 BUTLER,Burin, Nfid.

Minard’s Liniment guérit Jandrup
_Le véritable mélange a fumer TONKA est 

délicieusement frais et odorant. Essayez un 
paquet de lôcte.—8

cott’s
Mass., depuis une couple de mois, est 

;revenue la semaine dernière dans sa fa- rsaquel leurs organes dans la presse 
épiloguaient à perte d haleine.

Eh bien, ils viennent de l» déchi- mille, accompagnée de Mlle Emilie Le- 
Blanc, qui vient passer quelque temps 
dans son pays natal.rer comme les autres, et dans des 

circonstances aggravantes qui font 
de leur cas le pire cas qui ait jamais 
été porté à la connaissance du pu­
blic. On a déjà vu dans le pays des 
adversaires oublier leurs différends 
et se donner la main pour la réussite 
d’un grand projet, comme celui de 
la confédération par exemple. Mus

ATARRM OF THE MEAD
OF THE EARS
OF THE KIDNEYS
OF TOE STOMACH,

M. le curé Ouellet est gravement ma- 
|lade d'un érésipèle depuis samedi.

• •
& 

Go.Richard Sullivan Quarante-sept enfants ont fait leur 
première communion vendredi. Ma­
dame Will. Hébert et Mlle Alice Gau­
det ont chanté deux magnifiques canti- 

, ques de circonstance. Après la messepar des motifs qui s’imposaient au M. le curé Ouellet a fait aux commu- 
respect ils raie niants et aux parents une allocution biengrand jour, avouant leur but, ren- sentie, puis les a enrôlés dans l’associa- 
dant publics les mobiles, qui inspi- tion du Scapulaire et du Rosaire. A 
raient leur conduite et défiant la cri- quatre heures il a eu un salut solennel, 
tique.

Les libéraux viennent aussi de ***---------
contracter des alliances, d’opérer une 1 L’art à la campagne.
véritable coalition de forces. Avee Un peintre est devant un arbre 
qui ? Avec McCarthy, le chef des qu’il dessine. Passe
fanatiques ultra-protestants ; avee —Qu’set-ce que vous fates ?
lee Patrone de l’Industrie, dont le —Cet arbre.
programme, en ce qui concerne lee —Drôle d’idée ! 
questions nationales et religieuses, —Voue trouvez ?
notamment l’exclusion de la langue ", —Parbleu ! pourquoi le faire, puis- 
française et la question des écoles, que le tlà I

. . BRONCHIAL

Marchands en Gros de 

VINS:SPIRITUEUX. SCOTTS SARSAPARILLA

12 juin.)
2 juin 1896.
i, du district 
résident de la 
.di. Le Révd 
long discours 
dit que le de­

ist de suppor- 
t de chercher 
honnête. Il a 
s. ** L’église 

mandements, 
e prêchent pas

You may relieves, . E 
2. Bus all she snuffs, powders, —”*}■ _bates on earth won’t cure enterre. 
nBareapargle will, because it acts cee- 
suvattosally with pure blood, resales best < she system, searching ** the focal 
if musous accumulations, HI ringth ----  

Wthete being. The reason is cures catarrh • 
ra" arets 4

we nvitw-te t pages, Beds
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THE, TABAC, 
CIGARES. un paysan.

• .
se Prière aux abonnée retardatai- 

res de solder leurs arrérages à bref 
délai.

44 et 46 Dock Street, 

ST. JEANm Iimus N. B"
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LE MONITEUR ACADIEN
pitié comme la patience. Elle ne 
se croyait point héroïque, cepen- 
dant. En acceptant un mari, elle 
avait compris qu’elle acceptait un 
maître, et de ce maître elle respec- 
tait les droits, si cruels et si tyran- 
niques qu’il les rendit. Pour se 
consoler quand Jean la rudoyait, 
elle avait les baisers de Françoise, 
de Gwen, de Noll ; si leurs tendres 
caresses ne suffisaient point à dis- 
siper ses soucis et ses angoisses, 
elle regardait le crucifix, et la paix 
rentrait en elle.

Jamais elle ne demanda au ciel 
pourquoi elle faisait partie de la 
grande tribu des opprimés. Claudi 
ne se croyait pas en droit d’inter- 
roger Dieu.

Tandis qu’elle épiait d’un regard 
furtif l’expression du visage de 
Jean l’Euclume, Noll, la tirant 
doucement par sa jupe, lui deman- 
da :

—Pouvons-nous embrasser le 
père ?

—Allez ! dit la jeune mère, allez 
bien doucement.

Mais avant que les petits fussent 
arrivés près du lit, Jean l’Enclu- 
me poussant un juron formidable 
s’écria :

— Si ce paresseux de Patira n’a 
pas rangé l’atelier, il peut compter 
sur un fameuse raclée....... On di- 
rait que le soleil ne se lève pas au- 
jourdhui, ma parole !... Oh ! ton- 
nerre ! le misérable gueux!

Claudie saisit les enfants au mo- 
ment où ils s’approchaient du lit 
du forgeron ; celui-ci aperçut ce 
mouvement et en comprit l’inten- 
tion. 1

Collège Saint-Joseph 
MEMBAMCOOK, N. B.

PROSPECTUS
L-.Cet établissement est sous la direction des 

Religieux de Ste. Croix.
11—Les matières qui y sont enseignées for- 

ment deux cours distincts : le cours commer- 
sial et le cours classique. Le cours commercial 
Comprend quatre années ; le cours classique 
ast de cinq ans.

IIL—Nul élève n’est admis au cours classi 
que qu’il n’ait complété son cours commercial. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

IV.—Conformément aux règles do l’établis- 
sement, l’instruction classique commudiquée 

_sux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
d interprétée au point de vue religieux.

V. —Un élève arrivant d’un autre établisse- 
ment devra présenter tin certificat de bonns 
sonduite de la part duprésident du dit établis-

91—Les lettres et envois adressés aux 61e- 
- 8, ou expédiés par aux, sont soumis à l’ins- 

rection du Président ou de son délégué.
VIL —Les parents recevront à chaque terme 

un bulletin constatant les progres,l‘application 
la conduite, la santé, ainsi que les dépenses de 
leurs enfants.

VIL —L • élèves qui n’arrivent qu’aprer la 
rentrée rég diere ont droit A une déductio de 
prix pour 1. temps écoulé ; mais tout mois 
commencé doit être payé en entier.

1X—On regoit des 6leves a aucun temps de 
annnes.

X.—Les paiements se font en quaire termes, 
invariablement d’avance, en or on en argent 
Auquable.

XL—Des religieuses donnent leur attention 
au soin et à la propreté € en jeunes enfants aus- 
a bien qu’au linge des élevés en général.

Les demi-pensionnaires couchent au Collège, 
paient cinquante contins pour l’usage du lit.

Pour pivs anuples informations s adress 1 à
0. LEFEBVRE 0. 6. C., Président

FEUILLETON. il avaii fait la monnaie, le che- 
vreaux et l’enfant dormaient enco- 
re.

Rassuré sur le sort de son pro- 
tégé, Patira descendit dans la pre- 
mière grotte et regarda longtemps 
s’abaisser le soleil, jusqu’à ce qu’i 
disparût derrièse les grands som- 
mets de la forêt voisine. N’ayant 
plus rien à communiquer directe- 
ment à la marquise, il pensa qu’il 
importait de la rassurer tout de 
suite sur son enfant, et il redescen- 
dit vers les berges de l’étang.

Les paysans passaient en lon-

LES
INSTITUTRICES

qui désirent acheter une bonne

MONTRE
& des conditions très-faciles, 
n’ont qu’à s’adresser à moi, car 
j’ai un assortiment complet de

MONTRES

FATHER HOENIG’S29

LES MYSTERES DU 
CHATEAU. NERVE”:TONIC 

Une Lettre de Montréal. 
(7) 

Le True Witness et Chronicle, Montréal, Can., 
publiait le 24 Octobre, 1888 ;— Nous recevons une 
lettre d’un de nos citoyens bien connus, Mr. E. 
Boisvert, qui nous dit que sur la recommandation du 
Très Rev. M. Marchand, de Drummondville, il fit 
usage du Tonique Nerveux du Père Koenig contre 
dette terrfole maladie, les attaques nerveuses, que 
quelques bouteilles le guérirent après quil eût sout- 
fer pendant 8 ans, il recommande fortement à tous 
ceux qui souffrent de maladies nerveuses d’essayer 
ce remède.

Paroxysmes Affreux.
CARTHAGE, OHIO, Jan., 1894.

Nous avons fait usage avec les meilleurs résultats, 
du Tonique Nerveux du Père Koenig, c’est surtout 
dans les cas d’hystérie qu’il en supprime les pa- 
roxysmes affreux. ______________________  

SEUES DU BON PASTEUR,

BTI6 Un Livre Precieux sur les LKAIIS Maladies Nerveuseset une 
UDAI 19 bouteille échantillon, à n’im- 
porte quelle addresse. Les malades Pauvres re- 
cevront cette medecine gratis.

Ce remède a été préparé par le Rév. Père Koenig, 
de Fort Wayne, Ind., depuis 1876 et est maintenant 
préparé sous sa direction par la

KOENIG MED, 00., Chicago, III.
Chez tous Pharmaciens, a $1 la bouteille 

ou 6 pour $5.00.
AGENTS :

E. McGALE, 2123 Notre-Dame, Montréal 
LAROCHE & CIE, - - Québec

XVI
POUR AMES, 

en or solides, plaquées d’or et 
en argent.

LA GROTTE AUX POULPIQUETS

gues bandes, chantant dansant, 
jouissant de cette belle journée 
printannière

La Tour-Ronde continuait à se 
dresser dans toute sa puissance 
formidable, et le trou noir de la

(Suite.) WALTHAM 
ET ELGIN, 

que je vendrai sur le plan des 
versements.

Eorives pour les prix et conditions.

Une dernière fois il embrassa 
la vieille femme et s’enfonça dans 
le champ d’ajoncs meurtrière paraissait plus effra-

—Si je le suivais, pensa la Fi- yant que jamais.
leuse, je saurais ce qu’il me ca- Sur le chemin, Patira reconnut 
che. Rosette revenant de Saint-Hélen

K. EZANSON,
Magasin de Musique ) 6 258, 260 et 262 

et de Bijouteries, JL GRAND’RUE,

MONCTON, N. B.
Cette idée fut repoussée comme | en compagnie d’une servante. Son 

une tentation par la vieille père ne l’accompagnait point ce 
femme. jour-là

Il m’a dit qu’il s’agissait d’une 
bonne action, pensa-t-elle ; je dois 
le croire, et puisse Dieu le bénir !

La cloche de Saint-Hélen tintait 
la messe : la Fileuse abaissa da-

Vers midi, le comte Florent 
avait fait mander l’intendant, et. Magasin de Modes 

A MONCTON !
lui remettant une lettre scellée de
ses armes, lui avait recommandé 
de la porter au comte de Matignon.

Pour la première fois, le comte 
Florent s’iforma de la santé de Ro- 
sette et mit dans cette attention 
courtoise une insistance que Si- 
mon expliqua dans un sens favo- 
rable à ses projets orgueilleux.

—A quelque heure que vous 
rentriez, Simon, dit le comte, vous

" J’ai cru que le temps apporte- 
rait un peu de calme à mon cœur 
désolé : cette espérance est trom- 
pée. Du fond de la tombe, Blan- 
che me tend les bras, et ces bras 
m’attirent dans la mort....Je vais 
au-devant du trépas qui semble 
me fuir....Coupable de faiblesse en- 
vers Dieu qui défend le suicide, je 
frappe ma poitrine et crie miséri- 
corde... Quand mon messager vous 
remettra cette lettre, j’aurai depuis 
quelques heures déjà cherché sons 
le linceul des flots l’oubli que le 
temps n’a pu m‘apporter....En

vantage sur son front son cône de 
toile bise, roula son chapelet au- 
tour de son bras et descendit par 
le sentier des genêts.

Pendant ce temps, Patira se hâ- 
tait.

Les chevreaux gambadaient

(PORTE VOISINE DU MAGASIN DE M. 
SIMON MELANSON.)

TERRE, MOULIN A SCI ET 
A BARDEAU A VENDRE.

Quiconque désire acheter un moulina 
scie et à bardeau, avec 200 arpents de 
bonne terre, une bonne maison, grange et 
forge, et 85 arpents eu culture, situé dans 
la paroisse d’Acadieville—il y a une mai- 
son d’école située sur un des lots de cette 
terre—pourront s’adresser au soussigné.

J. C. VAUTOUR. 
Richibouctou, 21 nov. 1895.

Mme D. J. DOIRON
A l’honneur d’informer le public de Moncton 
et des villages environnants qu’elle vient d’ou 
vrir un MAGASIN DE MODES première por- 
te à l’ouest du Magasin de M. Simon Melan- 
son, grand’rue, Moncton.

Les Dames trouveront a ce nouvel établisse- 
ment 1.1 assortiment complet de

gaiement, effleurant la rosée sur 
les feuilles ; la Belle marchait 
sans crainte et sans se faire prier.

De loin Patira crut distinguer 
une plainte ; il courut en avant, 
le cœur rempli d’inquiétude, il 
trouva Hervé, ses petits poings fer- 
més, ses yeux à demi clos, pleurant 
et appelant à l’aide.

D’un bond, Patira rejoignit la 
chèvre et l’amena rapidement dans 
la grotte.

A sa suite, les chevreaux escala- 
dérent les roches. Alors l’enfant 
tirant la corde de Belle, l’amena 
dans la caverne la plus reculée sur 
laquelle s’étendait s’étendait une 
litière fraîche. La chèvre s’y cou- 
cha en rond sans s’étonner, sans 
crier : ses chevreux étant à ses 
côtés, la douce bête ne s’inquiétait 
plus. Un moment après, Patira 
déposa doucement près d’elle le 
fils de la marquise de Ceëtquen : 
Hervé venait de trouver une nour- 
rice.

Les cris de l’enfant s’apaisèrent; 
les chevreaux léchèrent doucement 
le nouveau né. qui, réchauffé sous 
les toisons soyeuses, s’endormit 
avec un vague sourire sur ses lè 
Ivres roses.

Assis à quelque distance, les 
coudes sar ses genoux, le menton 
dans sa main, Patira regardait et 
pleurait de joie et d’orgueil.

Il avait donc accompli quelque 
chose d’utile, ce paria, ce méprisé ! 
Une femme lui devait le repos, un 
enfant lui devait la vie !

Après quelques instants donnés

ne manquerez point de m’apporter 
la réponse.

—Je l’apporterai, monseigneur, 
répondit Simon qui s’inclina res- 
pectueusement pour prendre la 
missive.

A peine la porte de l’apparte- 
ment de Florent se fat-elle refer- 
mée,que l’intendant s’arrêta, et 
souriant avec une expression de 
vanité contenue :

—Au revoir mon gendre ! fit il.
Tandis qu’il descendait l’esca- 

lier pour accomplir sa mission à 
Diman, un homme portant un cos- 
tume mi-paysan, mi-bourgeois.

—Pourquoi les enfants ne vien- | Manteaux, Chapeaux, Garnitures,Plu- 
nent-ils pas ? demanda-t-il. Veux- mes, Ileurs. Articles de toilette 

de toute sorte.tu, la Claudi, les détourner de 
moi ? Ne sont-ils pas miens aussi. Et des modistes accomplies pour la confection 

des chapeaux, etc. Aucune peine ne sera épar- 
gnee pour donner la plus entière satisfaction 
aux Dames et Demoiselles qui m’honoreront 
de leur distingué patronage, que je sollicite 
avec instances.

Le tout a des prix modiques, à la portée de 
toutes les bourses.

Mme D. J. Doiron. 
Moncton, 30 mars 1896.

RESTAURANT, et leur chair n’est-ellemourant, je partage entre vous ma
fortune, mes titres, mes biens. enair 7 Un ! je le sa1s, va 
Vous m’aimiez, Florent, et vous représentes à eux comme un ivre- 
aussi Gaël ; j’oublie que l’entrée gne, un brutal, un monstre ; un 

de Blanche au câteau vous attris- peu plus, et ils craindraient que je 
ta, pour me souvenir seulement les tue.......

pas ms 
!tu mechair ? Oh ! je le sais.

Joggins Mines, N. E.
Damien M. Belliveau, - Proprietaire. des pleurs que je vous ai va ver- Pendant que Jean parlait ainsi 

ser sur sa tombe....Je vous lègue d’une voix sourde, la jeune femme 
le marquisat de Ceëtquen et le gardait près d’elle les enfants inti- 
comté de Combourg; Graëldevient midés. Noll s’enveloppait dans 
titulaire de Vaurufier et pourra je son tablier, Gwen cachait ses yeux 
l’espère, obtenir la main de Loïse sons la main de Claudie.
de Matignon....... —Ici ! cria Jean comme s’il ap.

" Adieu, faites prier pour le re- pelait la Flamme; et de la ten- 
pos d’une âme qui manque de cou- dresse, des baisers ! tout de suite ! 
rage et de foi, et demandez grâce Je veux qu’on m’aime, ou, tonner 
au ciel pour le malheureux qui ne re du ciel!............
peut survivre à la douleur d’avoir Et Jean leva le bras comme s’il 
été séparé de l’être qui loi fut le allait frapper.

N B.—Je continue mon magasin A Shédiac, 
on comme toujours on trouvera tout ce Qu’il 
y a de plus récent, le plus en vogue, en fait 
artigliaris Loilette lime n 1 Ternon

Repas à toute heure. Huîtres servies en 
soupe ou sur la coquille. Rafraîchissements 
de toute sorte. En venant à Joggins Mines, 
n’oublions pas le restaurant populaire de D 
M. Belliveau. 30janv95-1a montait les degrés conduisant à 

l’appartement de Florent. Un la- 
quais le précédait ; l’homme de 
même que Simon, tenait à la main 
une large missive.

Le laquais pénétra le premier 
près de son maître.

—Monsieur le comte, dit-il, un 
homme se disant le messager de 
monseigneur Tanguy demande à 
vous remettre une lettre.

—Qu’il vienne ! dit Florent, 
qu’il vienne !

Le laquais introduisit le porteur 
de la missive qui s’inclina et remit 
la lettre sans mot dire.

A peine Florent l’eutil parcou- 
rae qu’il étouffa un cri de surprise.

—C’est bien le marquis Tanguy 
de Coëtquen qui t’a chargé d’ap- 
porter ce papier ? 4

—Lui-même, monseigneur.
—Où te confia til cette commis- 

sion ? C
à un intime bonhear, le protecteur —A Dinan.
d Hervé s’occupa de l’aménage- —Mon frère se trouvait...
ment de la grotte. —Il sortait en même temps que

Il avait résolu d’y habiter désor- moi de la chapelle des cordeliers....
mais et de se rendre à la forge que Mon visage ne lui était pas incon- 
pour les heures de travail. Après nu; il m’appela par mon nom, 
avoir préparé pour lai un lit de me remit ce pli avec un écu, et

Toile! Toile! 
------—oxoxoxo ---------

4000 Verges de Toile 
du pays, chaine de I 

coton.
Si c’est le fi que vous aves A mettre sur le 

coton ne le blanchisses pas.
Ceux qui n’ont que les étoupes, mais ell sa 

devront être belles, il sera nécessaire de les 
arranger de manière a ce que, une fois la 
toile terminée, elle paraisse un pou unie.

Je donnerai en échange mes marchandises. 
Qui sont toujours marquées AU PLUS BAd 
PRIX.

Maintenant 11 me faut ces 4,000 verges sons 
peu de temps.

A la personne qui m’en appor. 
ter le plus grand nombre de 
verges d’ici au premier jour du 
mois d’avril, je lui ferai présent 
d’une pièce d’or de

CINQ DOLLARS.

James P. Sherry, 
Memramcook, N. B.

10 mars 1896 "

Charles A Dickie, 
(Successeur de DICKIE FRERES) 

MARCHAND GENERAL DE 

Ferronneries y compris fournitures de voi- 
tures. Fer en barre. Acier, Farine, 

Moulée, Son, Groceries, Faïence, do 
Verreries, et Nouveautés de tout genre, 

Grand’Rue, - Shediac.
1 mars 99

Venez voir le bonMarché 
—CHEZ-

JOHN O’NEILL, 
Moncton.

Vous y trouverez toutes les Meilleures Qua- 
lités de FARINE, qu’on détaille a $8 le quart 
en montant.

FARINE D’AVOINE, FARINE DE BLÉ 
D’INDE, SON et MOULÉE au plus fin BAS. 
PRIX. Notre Stock de- 

GROCERIES 
qui toujours excite l’envie de nos compétiteur| 
et fait l’admiration des ménagères, n’a jamais 
été si complet, ai choisi, si abondant / 

Et A bon marché! Voyes donc :
80 livres de maître SUCRE pour $1.
4 livres de beau RAISIN pour 2bcts.
Belle MELASSE pour 40cts. Excellent SI-| 

ROP pour 45cts. Et le Meilleur THÉ de la| 
ville au prix du gros i

En un mot tout est au rabais pour Der fêtes ! 

JOHN O’NEILL, 
En face de L Higgins & Ca..

Crand’Rue, Monctoi

plus cher au monde. Les enfants se mirent à trembler,
" L’école et l’hospice de Coët- et le plus jeune pleura.

quen seront entretenus sur les re- —Viendrez vous? répéta Jean
venus du comté de Combourg. d’un accent plein de menace.

" Fait à la veille de paraître de- 
vant Dieu.

Afin d’apaiser Jean, s’il était pos- 
sible, Claudie poussa doucement 
les enfants vers le lit du forgeron. 
Mais le visage de Jean n’était rien 
de moins que rassurant, et quand 
il étendit le bras pour saisir Gwen, 
celui-ci joignant ses petites mains 
dit au milieu de ses larmes :

TANGUY-HERVÉ RAOUL DE 
COETQUEN..

Gaël resta la tête baissée.
—Eh bien ? demanda Florent.
—Eh bien ! répliqua Gaël ; en- 

core un que nous avons tué !....... ... 
Cela fait trois, mon frère, trois 
Ames dont nous répondrons, trois 
vies dont nous devons tenir comp- 
te.

—Père, ne me bats pas ! ne me 
bats pas!

Le forgeron lâcha l’enfant, qui 
éclata en sanglots : et Claudie, 
d’éviter un orage dont il était im- 
possible de prévoir les suites, en- 
traîna dans le jardin les effrayés.

—Misère ! dit Jean, n’être pas 
même aimé de ses enfants ! c’est 
une méchante femme que la Clau- 
die, et quelque jour je réglerai son 
compte....oh ! mais là. de telle sor- 
te qu’elle ne se plaindra plus ja- 
mais, jamais !

Il prêta l’oreille ; le plus pro- 
fond silence régnait dans la salle 
voisine.

—Commençons par ce gueux de 
Patira ! dit-il.

Et, s’armant d’un gourdin, le 
forgeron entra dans l’atelier.

Il tourna dans la salle, cherchant 
regardant, ouvrit un appentis en- 
combré de morceaux de fer, de dé- 
bris de planches et de fagots, et ne 
trouva rien. Dans le coin qui ser- 
vait d’ordinaire de lit à la Flam- 
me et l’apprenti, le chien dormait 
seul en aboyant doucement com- 
me s’il rêvait. A CONTINUER

XVII

PATIRA SE RÉVOLTE

D’ordinaire, quand Jean l’Eacla- 
me sortait d’un sommeil rendu 
plus lourd par l’ivresse, il enten- 
dait dans la salle voisine le bruit 
que faisait Patira en balayant la 
forge et en rangeant les outils Le 
cliquetis du fer lui apprenait que 
le petit malheureux remplissait sa 
besogne en conscience. Jean pou- 
vait détirer encore ses gros mem- 
bres, puisque l’orphelin travaillait 
à sa place. Comme la plupart des

mousse semblable à celui de Her- m’ordonna d’arriver au plus vite 
vé, il coupa des branches de pin au maneir...j‘avais ordre de re- 
destinées à éclairer la nuit l’inté- mettre cette missive en mains pro- 
rieur de la caverne à l’heure tar- pres.
dive où il y rentrerait. Il amassa Florent fouilla dans la poche 
dans un coin un fagot d’osiers, fit de son habit et en tira plusieurs 
une provision de bois mort, coupa pièces d’or ;
des genêts pour former une clôtu- —Si mon frère a payé suffisam- 
re semblable à celle de la Fileuse, ment ta course, je ne t’ai point, 
puis, ses précautions prises, obéis- moi, recompensé pour le plaisir 
sant à l’instinct de son cœur qui que tu me causes... Prends ces louis 
le conseillait si bien depuis quel- et fais ripaille à ma santé !
ques jours, il descendit en courant

GRAND ESCOMPTE.
, Je vendrai tous les vendredi et samedi 
de chaque semaine, d’ici à Noël, toutes 
mes marchandises au prix coûtant.

J. C. VAUTOUR, Richibouctou.2 81 VOUS AVEZ BESOIN DE 
BON CIN

The,
Lard,

Sel,
Fromage,

Melasse, 
Farine,

Fleur.
EN GROS SEULEMENT

J.H.HARRIS&Co.
Moncton, N. B. (

N.B.—Nous fermons s une heure et demie 
le samedi.

—ACHETEZ LE_ colosses, Jean l’Enclume avait 
Le messager s’éloigna ravi d’une d’invincibles paresses.

bonne aubaine inattendue, et Flo- blait d’ailleurs que la puissance 

rent, quittant son appartement, 
se rendit dans celui de Gaël.

Il lui sem-

KIDERLEN’S PURE Jusqu’à. Saint Hélen.
L’office était terminé, l’église 

était vide ; l’encens, la cire etein- 
te y laissaient un parfum vague. 
Il marcha jusqu’à l’autel et s’arrê- 
ta stupéfait, émerveillé.

La madone qu’il avait tant de 
fois contemplée à l’angle des che- 

___________________________ mins réapparaissait rayonnante de 
— WM RHT.T. gloire, an milie d’an vol de chéru- 1. VV ML. • bins. L’azar de sa robe, l’or de sa 

AGENT, couronne éblouissaient l’appreati 
TORIN NT R de Jean l’Enclume, et dans ses

ST-JOHN, N. B. 1 bras il retrouvait un enfant réu-
nissant ses petites mains pour ap- 
prendre à bénir.

Si le mot prier signifie réciter 
des formules apprises par cœur, 

Osux qui sont almiges d- cette maladie a | répéter des paroles déterminées, 
vratent essayer le pauvre ignorant prosterné sur
BAMONENT g, . les dalles ne pria pas....Mais si ce 
ONGUENT 00 Lawton mot renferme l’idée d’ane sincère 

CONTEE GALE effasion dâme, dun oubli de soi 
complet dans le sentiment de l’a- 

Ost onguent est un remade sar et prompt, deration, d un abandon filial entre 
FaaFAns a VENDU SRVLMNNY PAE les bras etendus da Fils de l’hom- 

TA n me et les bras immaculés de Marie A. G.LAWTON pleine de grâces, certes Patira pria 
et le parfum de son innocente prié- 

Ohemsate et Drogutste, I re fat emporté au ciel par les an- 
ges protecteurs des pauvres desprit.

Quand il revint à la caverne, 
nanti d’un peu de pain acheté grà-| 
ce à l’un des écus de Blanche dont

de sa musculature constituait une
royauté devant laquelle devaient 
plier tous les faibles. Sans douteHOLLANDS GENEVA —Qu’apez-vous donc ? lui de- 

manda celui-ci.T Jean n’était point le seul géant de 
.. La suffocation d’une grande cet avis, car ses pareils choisissent 
joie...mais on s’accoutume vite à volontiers pour compagnies des 
fortune....,: nous réussi Gael.... femmes frêles et timides.
avant huit jours Blanche sera de- Tandis que Jean achevait son som- 
venu impuissante à poursuivre une me et rassemblait péniblement ses 
revendication d’état....... et ce soir esprits engourdis, Claudie, debout 
nous n’avons plus rien à craindre depuis deux heures, levait les en- 
de la complicité de Simon. fants, surveillait le déjeûner, ren-

—Que voulez vous dire ? dait à ses meubles leur luxe de
—Ce misérable m’a offert la propreté ; active sans brait, elle 

main de sa fille. ne se plaignait jamais d’être lasse
—Vous avez répondu... et lorsque Jean ne la battait pas 
—Je lai donnerai ce soir une ré- elle se trouvait suffisamment heu- 

ponse définitive. reuse.
—Voilà bien des crimes ! bien C’était une âme douce, repliée 

des crimes ! murmura Gaël.

Il a obtenu des médailles d’or aux exposi- 
tions de Paris et de Philadelphie.

prChases
CURES

LE

GaleGale ! = Bargus, April6,1896 
To Robert Phillips.

Druggist, Fergus. 
9s..k.12 

piles for a long time and 
tried several articles re- 
=====

Contient toujours les 
dernières nouvelles 
et est le journal le 
meilleur marché 
publié dans les pro- 
vinces maritimes 
Paraît deux fois 
par semaine pour $1 
par année, payable 
d’avance. Abonnez- 
vous au

MON TPER ACIDIRE

plaint, but none of benefitted me will I 
Chris c Otstment, he

sur elle-même et voyant plus loin
—Mais ces crimes sont payés que ce monde Elle représentait 

par le succès, Gaël ; ce que j’avais le type complet de l’artisane, nous 
prédit arrive....... Vous n’êtes plus ne pouvons dire le type idéal, car 
le juvénieur d’une famille, mais les pauvres et humbles femmes 
1 héritier, le successeur de la ba- des paysans ne comprennent point 
ronnie de Vaurufier....

— Moi ?
—Vous-même.

—A écrit en bonne forme un 
testament dont voici la teneur.

Mas. JOHN GERRIE. 

heend 2.Phillips, 9. Druggist
"My sits-year-old daughter, Bella,wasaflletod 
with ecnsma for 24 months, the principal seat of 
sruption being behind her ears. I tried almost 
every remedy I saw advertised, bought innum- 
arable medicines and seape, and took the child I 
to medical specialists in skin diseases, but with- Ladi Sin 

cation showed the curative effect of the Remedy.| 
We have used only one-sirth of the box, but the i 
change is very marked; the eruption has all dis- =2.5WR.:

113 Anne St., Terente 1 
Bold by all dealers, or on receipt of prise, 609, I 

44drem. EONANSeN, BATED a CO.. YOgeNTS I

ce mots dont nous abusons trop. 
Elle cachait au fond de son cœur 
des délicatesses spontanées, exqui- 
ses ; elle-même ignorait les trésors 
de ses vertus et la sublimité de 
son indulgence. Son cœur meur-SHEDIAC, N. B.,

trouve souse espèce de Remèdes contre| 
ouses les douleurs et toutes les tante des et 43 
• cas Pris reion * votes

Florent déplia la lettre da mar- tri ressemblait à une source cachée 
quis et lut : et mystérieuse d’où découlaient la
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dents et contre 
plus bas prix et

sa famille, cont 
slettece qu’on 
lice d’nasurancs


